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CCoommmmuunniiqquuéé  ddee  llaa  SSEELLFF  ssuurr
lleess  rriissqquueess  ppssyycchhoossoocciiaauuxx  ((RRPPSS))

Depuis de nombreux mois, la question de la souffrance au tra-
vail est largement reprise dans les médias. Dans certains cas,
cette souffrance conduit à des actes désespérés, jusqu’au sui-
cide. Quelles pratiques de prévention peuvent être mises
en œuvre pour endiguer ce processus ?

Toutes sortes d’explications sont proposées, allant de la
faiblesse psychologique des salariés aux pratiques
managériales inconséquentes ou perverses en passant
par des formes d’organisation inadaptées. Trop peu de
ces explications ciblent le travail. Aussi, la Société d’
Ergonomie de Langue Française tient-elle à souligner
que la prévention durable de cette souffrance exige
de passer par le travail réel et le vécu des différents
membres des organisations (les salariés et leurs
représentants, incluant l’encadrement de proximité
et les managers), et que pour être viable, cette pré-
vention durable doit s’inscrire dans une logique de
développement de l’entreprise et de son organisa-
tion nourri par l’analyse de la réalité du travail pour
les salariés.

RReeppeennsseerr  llee  rrééaalliissmmee  ddaannss  lleess  oorrggaanniissaattiioonnss

Le management des organisations est un exercice
de plus en plus difficile et contraint, qui nécessite de
décider et d’arbitrer avec souvent peu de temps
pour en envisager pleinement les conséquences.
C’est particulièrement vrai lorsque cela concerne les
« ressources humaines » dont on sait qu’elles sou-
tiennent le développement et l’innovation des orga-
nisations.

Dans des configurations aussi tendues, rigides et par-
fois fausses et artificielles, l’inadéquation des moyens
techniques ou organisationnels s’aggrave quand les
entreprises se coupent de l’expérience concrète du tra-
vail que vivent et qu’investissent les salariés. En effet, si ce
lien avec la réalité du travail est perdu, les décisions de
management conduisent à des situations intenables : à la
perte de repères professionnels, à l’incapacité de trans-
mettre ses compétences, voire à l’impossibilité de développer
son savoir faire, à l’éclatement des collectifs de travail, à l’isole-
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ment, qui sont à l’origine de la souffrance de
tous les salariés, encadrement et décideurs
compris.

PPoouurr  uunn  ddéévveellooppppeemmeenntt  dduurraabbllee  ddeess  ssaallaa--
rriiééss  ppaarr  ll’’aaccttiivviittéé  ddee  ttrraavvaaiill

Dans ce contexte, la Société d’Ergonomie de
Langue Française se joint au concert des voix
qui s’élèvent aujourd’hui pour attirer l’attention
de toutes les parties prenantes – directions
d’entreprise, organisations syndicales, pou-
voirs publics, mais aussi professionnels de
santé, de sécurité, d’organisation du travail –
sur la nécessité d’écouter, d’abord, ce qui se
dit du travail à travers les événements qui l’at-
teignent, et de construire, ensuite, une répon-
se à la hauteur des questions qu’il pose, au
niveau donc de la condition du travail – i.e. du
contenu et de l’organisation du travail (dans
ses dispositifs de conception, d’encadrement,
de formation et d’évaluation) – qui dépasse
très largement le seul soutien des personnes
en souffrance.

Il n’y a pas de travail sans qu’on y mette de soi,
sans s’y investir individuellement et collective-
ment et y développer une activité. C’est par
cette activité de travail qu’il y a innovation et
création de valeur, mais cela n’est rendu pos-
sible que si les salariés sont à même de déve-
lopper une capacité d’agir qui témoigne de
leurs compétences et, aussi, de leur santé. Plus
largement, c’est donc la perspective même
d’un développement durable par le travail, des
personnes et des organisations tout comme de
la société, qui se trouve interrogée. 

Par ses méthodes, par sa visée, par sa
démarche, l’ergonomie consiste à toujours
passer par le travail, c’est-à-dire cette expé-
rience du monde qui à la fois le révèle – enjeu
de découverte, d’apprentissage, de décision,
de création- et révèle la personne à elle-même
– enjeu de développement de soi-. En matière
de prévention des risques psychosociaux, com-
prendre le travail c’est comprendre les ressorts

qui font ressource et les résistances qui font
obstacle dans la confrontation au réel, la
manière dont au final l’ensemble rend pos-
sible, et à quels coûts économiques et subjec-
tifs, la performance réelle du travail. La capaci-
té et la responsabilité des ergonomes – autre-
ment dit leur compétence – consiste alors à
rendre ce processus visible et intelligible, et en
faire le levier pour aider l’organisation à évo-
luer dans sa manière de voir la contribution du
travail à la performance, pour qu’ainsi elle
change dans sa manière de faire avec la sub-
jectivité des personnes et qu’elle inscrive la
prévention des risques dans une stratégie glo-
bale de développement du bien-être. 

La SELF souligne la valeur de rendez-vous –
social tout autant que économique, de santé
publique tout autant que de performance
organisationnelle – que représente la résonan-
ce nouvelle des Risques Psycho Sociaux dans la
sensibilité des personnes, des organisations et
de la société. Il représente en effet, au-delà du
tragique de l’actualité qui le met en scène, une
occasion stratégique et historique pour
(re)mettre le travail au centre du débat poli-
tique. Autrement dit au cœur des choix, des
décisions, des actions qui sont engagés dans la
perspective du développement des per-
sonnes, des organisations et de la société
toute entière. 

LLee  CCoonnsseeiill  dd’’AAddmmiinniissttrraattiioonn  ddee  llaa  SSoocciiééttéé
dd’’EErrggoonnoommiiee  ddee  LLaanngguuee  FFrraannççaaiissee



En 2013, la SELF aura 50 ans. L’occasion pour elle de faire le point et de réfléchir sur les nouveaux
rendez-vous où se joueront l’avenir de la discipline et des métiers qui la mobilisent.
Pour préparer et organiser un événement à la mesure des enjeux qui se nouent plus que jamais à
travers la question du travail, le CA de la SELF a mis en place un premier groupe de travail, com-
posé de François Hubault, Thierry Morlet, Jean Schram et Arnaud Tran Van, chargé de dégager
des principes d’organisation sur le contenu, sur la forme et sur le lieu.

A priori, l’idée sera de concevoir en 2013 un congrès de la SELF qui reste un congrès où les
membres de la SELF continuent d’échanger sur leur actualité, mais où, aussi, une ouverture sera
faite en direction d’intervenants et de participants extérieurs, sollicités pour croiser le regard,
d’une part sur l’évolution de l’ergonomie de langue française au cours des 50 dernières années et,
d’autre part sur les nouveaux questionnements et les défis à relever pour les années qui viennent.

Au menu également, la recherche d’une exposition médiatique à hauteur de l’ambition. 
Le comité entame tout juste son travail, et il s’élargira rapidement de sorte à mobiliser les com-
pétences et les volontés nécessaires pour mener ce projet d’une manière qui offre à la SELF une
occasion pour elle-même de solliciter les échanges entre ses membres. D’ores et déjà, les pro-
positions de chacun(e) sont les bienvenues.

21
mars

20
mars

CINQUANTENAIRE DE LA SELF

VIE DE LA SELF
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Date :  23 septembre 2009 à 17h.30
Lieu : Palais du des congrès Pierre Baudis
Présentes ou représentées : 90 personnes

Le quorum des membres n’étant pas atteint,
l’Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
2 juillet 2009, est remplacée par une
Assemblée Générale extraordinaire, conformé-
ment à l’article 3 du règlement intérieur.

11..  AAddooppttiioonn  dduu  pprrooccèèss--vveerrbbaall  ddee  ll’’aasssseemmbbllééee
ggéénnéérraallee  dduu  1188  sseepptteemmbbrree  22000099
0 absention, 0 contre, Adoption à l’unanimité

22..  NNoommiinnaattiioonn  ddeess  mmeemmbbrreess  dd’’hhoonnnneeuurr
Deux nouveaux membres d’honneur de la
SELF ont été nommés par le Conseil
d’Administration : Marion Chesnais (présentée
par Jacques Leplat et présentation lue par
Cecilia De La Garza) et Michèle Rocher (pré-
sentée par Michel Neboit).

Pierre Falzon demande une clarification des
procédures de désignation des membres
d’honneur. Proposition est également faîte de
disposer d’une photo des personnes concer-
nées lors des présentations.

33..  AAccccuueeiill  ddeess  nnoouuvveeaauuxx  mmeemmbbrreess
Treize nouveaux membres actifs ont été
accueillis au sein de l’association durant l’exer-
cice 2008/2009. Il s’agit de :
AAMMAALLBBEERRTTII René (parrains : Leduc, S. & Neboit, M.)
CCHHAABBUUTT Frank (parrains : Garrigou, A. & Tran Van, A.)
CCHHOOIISSII Nathalie (parrains : Darses, F. & Tran Van, A.)
DDEELLVVOOLLVVÉÉ Nicole (parrains : Gaillard, I. & Neboit, M.)
DDOODDEEMMAANN Jean-Charles (parrains : Fadier, E.,
Fanchini, H. & Roger, Th.)
HHAASSTTEEYY Priscille (parrains : Garrigou, A. & Tran Van,
A.)
HHEERRVVEETT Caroline (parrains : Leduc, S. & Valléry, G.)
HHOOUULLGGAATTEE Sébastien (parrains : Bourmaud, G. &

Le Joliff, G.)
LLAARROOUUDDIIEE Sylvie (parrains : Lafferrerie, A. &
Péninou, G.)
MMAASS Ludivine (parrains : Schram J. & Falzon)
PPAALLLLOOTT Alexis (parrains : Blatter, Ch. & Tran Van,
A.)
PPAAPPEELLIIEERR Aline (parrains : Escouteloup, J. & Tran
Van, A.)
RRIIVVEERREE Cyril (parrains : Berthelot, S. & Brangier, E.)

44..  AAddooppttiioonn  dduu  bbiillaann  ddee  ll’’aannnnééee  22000088//22000099
Le président Michel Neboit présente un bilan
synthétique du Rapport d’activité publié dans
le bulletin de liaison n°155 de septembre 2009.
La trésorière Marie-Christine présente le rap-
port financier publié dans le bulletin de liaison
n° 155 de septembre 2009.
Les commissaires aux comptes, Dina Notte
et François Bourgeois après examen des
pièces comptables, donnent quitus au tréso-
rier, considérant que les comptes sont
conformes et sincères.

Le rapport moral et le rapport financier sont
adoptés à l’unanimité.
Le rapport d’activité et le rapport financier
sont adoptés à l’unanimité.

55..  AAddooppttiioonn  dduu  pprroojjeett  dd’’aaccttiivviittéé  ddee  llaa  SSEELLFF  eett
bbuuddggeett  pprréévviissiioonnnneell    22000099//22001100
Thierry Morlet présente les grandes lignes du
projet d’activité 2009/2010 et le budget prévi-
sionnel publiés dans le bulletin de liaison n°
155 de septembre 2009.
Le projet d’activité et le budget prévisionnel
sont adoptés avec 9 abstentions, 1 contre.

66..  DDiissccuussssiioonn  eett  ddéébbaatt  ssuurr  BBoouurrsseess  SSEELLFF  eett
aassssoocciiaattiioonnss//ssttaattuuttss  mmeemmbbrreess  ddee  llaa  SSEELLFF
Le CA ayant mis en avant deux actions plus
particulières de son projet d’activité, un débat
soutenu s’est engagé avec la salle. Nous en
retranscrivons les principaux moments.

VIE DE LA SELF

PROCÈS-VERBAL

DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SELF
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François Jeffroy : est-il nécessaire de discuter
sur les statuts alors que l’essentiel est ailleurs.
Investir du temps sur les statuts est au détri-
ment du reste. Il ne faut pas oublier le fait que
le travail de la Self doit rester sur l’essentiel de
l’action.

Alain Garrigou : Réflexion sur les évolutions à
venir dans les groupes techniques de l’IEA…
L’ergonomie de laboratoire, l’ergonomie de
l’intervention. La Self a demandé au CE2 de
réagir sur les propositions de l’IEA. Il y a un
manque de visibilité sur les pratiques et sur les
recompositions en cours au sein de l’IEA. 

Damien Huyghe : Sur la même question de la
visibilité internationale de l’ergonomie prati-
quée et défendue par la Self, il faudrait mutua-
liser les forces pour publier en Anglais.
La refonte du site de la SELF donne de la visi-
bilité sur ce qui est fait et c’est positif.
Il faut promouvoir les actions comme les
textes, il y a quelques années, sur la prévention
des risques.

François Daniellou : Action du CE2 sur la carto-
graphie des lieux de formation en ergonomie
en France.

François Guérin : La Self c’est une organisation
qui rassemble ou c’est une organisation qui
pense ?

Serge Volkoff : la place de la Self est d’ouvrir
des portes d’entrées dans les espaces de dis-
cussion sur les questions de la santé au travail.

Madeleine Estryn-Behar : attention au mécé-
nat : dans toutes les revues internationales, il y
a une clause sur les conflits d’intérêt.

François Daniellou : un moyen de rentrer dans
la réflexion sur les statuts c’est de se demander
qu’est ce que la Self sait faire mieux que tout le
monde et qu’est ce que les autres font mieux
que nous ? Il faut que la Self soit prête à lâcher
des éléments. 

François Hubault rappelle que la Self est une
association d’ergonomie et non d’ergonomes.
Le métier d’ergonome n’est pas la seule pro-
blématique de la Self.

77..  ÉÉlleeccttiioonn  aauu  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn
Le dépouillement a été effectué pendant l’as-
semblée générale par deux membres actifs,
Nicole Delvolvé et Gaëtan Bourmaud.
Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 300
Votants : 146
Valablement exprimés : 142 dépouillés dont 1
nul (4 bulletins n’ont pu être retenus en raison
de l’absence de signature sur l’enveloppe
d’expédition).
Ont obtenu :
EErriicc  BBRRAANNGGIIEERR  ::  111166  vvooiixx
AAnnnniiee  DDRROOUUIINN  ::  112277  vvooiixx
FFrraannççooiiss  HHUUBBAAUULLTT  ::  112288  vvooiixx
SSyyllvvaaiinn  LLEEDDUUCC  ::  111199  vvooiixx
TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT  ::  112244  vvooiixx

Ont obtenus 1 voix : F. Darse (1 voix) - Th. Debu
(1voix) - P. Etienne (1 voix) - M.C. Le Port (1 voix)
Un vote blanc.

Le nombre de membres sortants étant de 5,
sont élus : Eric Brangier, Annie Drouin, François
Hubault, Sylvain Leduc et Thierry Morlet.

88..  PPrréésseennttaattiioonn  dduu  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF  22001100
Thierry Morlet présente les lignes directrices
du congrès.
Ce 45ème Congrès de la SELF aura lieu à Liège
les 13, 14 et 15 septembre 2010. Le thème est
« Fiabilité, Résilience et Adaptation)
LLee  ssuujjeett  rreeccuueeiillllee  uunnee  aapppprroobbaattiioonn  gglloobbaallee..

Thierry Morlet remercie les organisateurs du
congrès 2009. Il remercie Tahar Hakim
Benchekroun et Michel Neboit, administra-
teurs sortants.
La séance est levée à 19h.30.

TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraall  ddee  llaa  SSEELLFF

VIE DE LA SELF
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Les statuts de la SELF prévoient le renouvel-
lement graduel du Conseil d’Administration. 

Ce renouvellement se fait par tiers : sur les 12
membres du CA, 3 arrivent cette année au
terme d’un premier mandat de trois ans
auquel cas ils peuvent solliciter un renouvel-
lement.

Cette année, FFrraannççooiissee  DDaarrsseess,,  SSoouunnkkaalloo  DDjjiibboo
eett  JJeeaann  SScchhrraamm arrivent au terme d’un premier
mandat régulier de trois ans. Ils sont rééli-
gibles, s’ils décident de poser à nouveau leur
candidature. A ce jour, seul Jean Schram a
informé le Conseil d’Administration de sa déci-
sion, pour des raisons personnelles, de ne pas
briguer un second mandat de trois ans.

Afin de veiller à la représentativité du
conseil, il est de tradition de rappeler la
composition du Conseil actuel, et certaines
des déclinaisons qui caractérisent ses
membres : 
• Eric Brangier, Professeur d’Université,
Université Paul Verlaine, Metz

• Françoise Darses, Professeure d’Université,
Université Paris-Sud 11

• Cecilia De La Garza, Ergonome, EDF R&D
• Sounkalo Djibo, Ergonome, PSA Peugeot
Citroën

• Annie Drouin, Ergonome, retraitée
• François Hubault, Maître de Conférences,
Université Paris 1

• Marie-Christine Le Port, Ergonome-
Consultant, ERGOLAN

• Sylvain Leduc, Maître de Conférences,
Université de la Méditerranée

• Thierry Morlet, Gérant de la SARL ANCOE,
Ergonome Européen

• Jean Schram, Ergonome-Psychologue,

EDF - Gaz de France
• Arnaud Tran Van, Ergonome Européen,
ANCOE

• Moustafa Zouinar, Chargé de Recherche,
France Télécom

Au total, le Conseil comporte cette année
quatre universitaires, un chercheur, trois
consultants en pratique privée, trois ergo-
nomes d’entreprise et une retraitée.

Nous lançons donc un appel à candidatures
aux postes d’administrateur. Sont éligibles à
cette fonction les membres actifs de la SELF
et les administrateurs qui ne sont pas dans la
période de non-rééligibilité consécutive à un
mandat. Il est primordial que la diversité des
candidats permette de désigner un Conseil
d’Administration pouvant légitimement
représenter les différentes sensibilités pré-
sentes parmi les membres de l’association.

Les membres qui souhaitent faire acte de can-
didature devront adresser une lleettttrree  ddee  mmoottii--
vvaattiioonn  ppaarr  ccoouurrrriieerr  rréégguulliieerr  EETT  ppaarr  ccoouurrrriieerr
éélleeccttrroonniiqquuee au Secrétaire général de la SELF :

Jean SCHRAM
EDF/DG2S

22, rue Joubert
75009 PARIS

jean.schram@edf.fr

Les lettres devront parvenir au Secrétaire
Général aauu  pplluuss  ttaarrdd  llee  11eerr  mmaaii  22001100  ((ccaacchheett
ddee  llaa  ppoossttee  ffaaiissaanntt  ffooii))..  Elles seront publiées
dans le bulletin de juin de la SELF. 
CCoommppttee  tteennuu  ddee  llaa  ssuupppprreessssiioonn  dduu  pprréé  vvoottee
((AAGG  dduu  2255  sseepptteemmbbrree  22000033))  aauuccuunnee  ccaannddiiddaa--
ttuurree  nnee  sseerraa  aacccceeppttééee  aapprrèèss  cceettttee  ddaattee..

VIE DE LA SELF

CONSEIL D’ADMINISTRATION

APPEL À CANDIDATURES
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Le déroulement du vote se fait par courrier.
Le scrutin sera clos llee  1155  sseepptteemmbbrree  22001100 à
minuit (cachet de la poste faisant foi). Le
dépouillement du vote et la proclamation
des résultats seront effectués au cours de
l’assemblée générale. 

Le Conseil d’Administration joue un rôle
décisif, à partir des orientations définies à
l’Assemblée Générale, dans la mise en
oeuvre des choix prioritaires de l’association.
En témoignent par exemple les actions en
cours menées par le Conseil actuel autour de
la politique internationale de la SELF, de l’in-
sertion dans un cadre associatif européen,
des orientations en matière de publications
et d’information, de la pluridisciplinarité en
santé au travail et du statut des Intervenants
en Santé - Travail, de la vie régionale de la
SELF, de l’avenir de l’enseignement et de la
recherche en ergonomie et du métier, de
l’amélioration des échanges et de la démo-
cratie au sein de l’association….

Certes la contribution de chacun aux activi-
tés de la SELF peut prendre diverses formes :
animation de commissions, délégations spé-
cifiques, participation au Bulletin de Liaison,
organisation du congrès annuel, etc. Les
contributions de cette nature seront de plus
en plus encouragées pour faire vivre l’asso-
ciation et lui assurer une visibilité et une
influence plus grande.

L’engagement au CA de la SELF implique
certes une certaine disponibilité et induit
pour chacun une charge supplémentaire
mais l’ampleur des enjeux actuels est telle
qu’il s’agit là d’un bien petit prix à payer
pour participer activement à la mise en
œuvre des orientations de l’association, à
son développement, à son avenir.

JJeeaann  SScchhrraamm
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraall  ddee  llaa  SSEELLFF

VIE DE LA SELF
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 
600 euros par demi-page 

et enfin 750 euros par page. 
Ceci inclut les sociétés et cabinets

qui démarrent leur activité
en ergonomie. 

(Décision du CA du 29/10/99)

P U B Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°158 
juin 2010
le 15 avril

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O



MMaanniiffeessttaattiioonnss

CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  --  TToouulloouussee  22000099
Irène Gaillard, présidente du comité d’organisation, a présenté le bilan du congrès de Toulouse.
Les réponses au questionnaire d’évaluation ont fait état d’une forte satisfaction des congressistes,
bien répartie entre séances plénières et sessions. A noter que les membres de la SELF répondent
davantage au questionnaire que les non-membres. Certains auteurs de communication auraient
aimé avoir plus d’implication de la part des présidents de séance dans l’animation des débats.

Côté logistique, les congressistes ont plébiscité l’organisation et apprécié la clé USB avec les Actes.
Seule réserve : la soirée de Gala qui reste trop chère et du coup sélective. Un accessit particulier
pour le Théâtre forum très apprécié au point qu’il aurait été préférable que cette intervention fasse
l’objet d’une plénière car elle a vidé les sessions parallèles. Du fait du nombre tout de même limi-
té de réponses au questionnaire, le CA suggère que les participants au Congrès reçoivent un ques-
tionnaire en ligne quelques jours après.

CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  --  LLiièèggee  22001100
Autour de Anne-Sophie Nyssen qui a rencontré le CA le 20 janvier dernier, nos amis belges prépa-
rent le congrès avec ardeur et sérénité. Le comité scientifique est en cours de finalisation. Sylvain
Leduc a ouvert un accès direct au Congrès sur le site internet de la SELF et Annie Drouin s’est ren-
due sur place pour former les organisateurs à l’utilisation du back-office du site.

L’appel à communication et les instructions aux auteurs sont téléchargeables à l’url :
http://www.ergonomie-self.org/heading/heading42188.html
La date limite de soumission est le 8 mars 2010

JJoouurrnnééee  SScciieennttiiffiiqquuee  llee  1166  aavvrriill  22001100  oorrggaanniissééee  ppaarr  llaa  CCoommmmiissssiioonn  AAffrriiqquuee  SSuubb--SSaahhaarriieennnnee à Talence
sur le thème : « Conduite de projet en Afrique Sub-Saharienne : quels enjeux pour l’ergonomie ? ».
La transition entre les exposés sera effectuée par François Hubault, le fil rouge sera assuré par
François Daniellou.

Le programme de la journée est disponible sur le site de la SELF à l’adresse url :
http://www.ergonomie-self.org/heading/heading27203.html

IInntteerrnnaattiioonnaall  CCoonnttrrooll  rroooomm  ddeessiiggnn  CCoonnffeerreennccee  ((IICCOOCCOO  22001100)) – 25 et 26 octobre 2010 à Paris.
Cette manifestation pilotée par l’IEHF (Institute of Ergonomics & Human Factors - Loughborough -
UK) est organisée avec le concours de l’IEA (International Ergonomics Association), du CREE
(Center for Registration of European Ergonomists), de la FEES (Federation of European Ergonomics
Societes) et le soutien de la SELF. Le Dr. J-F. Cholat, médecin-ergonome, président de la commis-
sion ergonomie de l’AFNOR et membre de la SELF, a été sollicité pour être membre du comité
scientifique. Le CA s’est manifesté auprès des organisateurs pour que le logo de la SELF soit insé-
ré dans leurs supports de communication. Précisions à l’adresse url :
http://www.ergonomics.org.uk/espdfs/ControlRoomDesignFlyer.pdf
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La date limite de soumission des résumés est le 5 mai 2010.

CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  22001133  ::  llaa  SSEELLFF  aauurraa  5500  aannss  !!
Le CA s’est déjà mis en ordre de marche pour l’organisation du congrès de la SELF en 2013 qui mar-
quera le 50ème anniversaire de la création de la SELF. Le premier congrès, en octobre 1963, s’était
réuni à Strasbourg sous la présidence de Georges Coppe.

VViiee  ddeess  CCoommmmiissssiioonnss

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree
Le répertoire est désormais accessible pour consulter les archives départementales où sont conser-
vées les archives de la SELF. Mais la constitution d’archives exige un travail permanent. Annie
Drouin fait part de ses inquiétudes quant à la poursuite du travail si d’autres personnes ne viennent
renforcer la commission, Michel Pottier, Hugues Monod et Annie Drouin assurant seuls le travail.

BBoouurrssee  ddee  ll’’iinniittiiaattiivvee
Pour cette première édition, un seul projet a été présenté, ce qui est somme toute satisfaisant si
l’on considère la nouveauté de ce dispositif et le délai assez court dont disposaient les éventuels
candidats. Il s’agit d’un projet de court métrage sur le métier d’ergonomes et sur la recherche en
ergonomie déposé par le RJCE, association loi 1901 domiciliée au CNAM. Des précisions sur le pro-
jet ont été demandées par le CA qui informera les membres de la SELF de l’évolution du projet.

JJeeaann  SScchhrraamm
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraall  ddee  llaa  SSEELLFF
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Q : Comment as tu rencontré l’ergonomie ?

J’ai obtenu un DUT de génie mécanique en
1968 à Talence. Ensuite, je suis parti à l’armée
et j’ai eu la chance de rencontrer un capitaine
qui a voulu que je sois moniteur de sport aux
appelés. Cette période m’a donné une
approche du fonctionnement humain par l’in-
termédiaire des professeurs d’éducation phy-
sique avec qui j’étais en chambrée. J’étais à
Cassis, ce qui était agréable et je faisais partie
de l’élite du pentathlon.

J’ai commencé ma carrière professionnelle
dans l’industrie début 1970. Dans la première
entreprise, j’étais technicien au service des
Méthodes pour écrire les procédures de tra-
vail. Comme je jouais beaucoup au football à
cette époque là, j’avais des contacts particu-
liers avec les compagnons et ils me disaient
« non, n’écris plus ça, car si on le fait comme
c’est demandé, ça ne marche pas ».

Dans une deuxième entreprise bordelaise
d’engins de travaux publics, j’ai fait de la com-
mande numérique avec des bandes perfo-
rées. Pendant ma formation à l’IUT, j’étais
dans les locaux des arts et métiers et je suis
devenu rapidement un professionnel de la
commande numérique.

Un sous-traitant qui voulait acheter une machi-
ne à commande numérique m’a proposé de
m’embaucher en doublant mon salaire. J’ai fait
alors de la recherche de clients, la démarche
commerciale, l’achat des outils, la réalisation
des programmes et je faisais même les pièces
que je livrais. Tout de A à Z. Je suis resté 2 ans
et j’ai beaucoup appris sur le travail réel.

Le samedi, je me perfectionnais en program-
mation automatisée et j’ai rencontré une per-

sonne qui m’a appris qu’il y avait des
embauches à l’aérospatiale. En février 73, j’ai
donc signé un contrat à la SNIAS (future EADS
ST) où des machines à commande numérique
allaient être installées.

Pendant un an, j’ai fait de la préparation du
travail et comme le domaine des fusées est
vaste, j’ai goûté à la pyrotechnique, la peintu-
re, le CND (Contrôle Non Destructif). J’ai de
nouveau écrit des gammes d’usinage qui ne
servaient à rien et été le témoin de mise en
œuvre des démarches participatives où l’on
mettait des opérateurs ensemble dans une
salle de réunion. Comme ils ne disaient rien,
on considérait qu’ils étaient d’accord. J’ai vu
une infirmière qui devait donner un avis sur un
plan dont les cotes étaient en centimètres. Les
repères et les logiques d’un architecte ne sont
pas ceux d’une infirmière et il lui était très dif-
ficile de se représenter les distances exactes
en centimètres plutôt qu’en mètres. J’ai vrai-
ment compris alors ce que voulait dire « parti-
cipation fictive » à une réunion ; on n’utilisait
pas encore le terme de « réalité virtuelle »
comme on pourrait le faire aujourd’hui. 

En 74, j’ai fait la connaissance de James
COLOMBEL, un pionnier du domaine, un
acteur de l’entreprise qui m’a aidé dans cette
révélation vers l’ergonomie. Il s’occupait des
investissements de la production à l’usine de
Courbevoie et il descendait en Aquitaine car
l’établissement devait reprendre une fabrica-
tion de missiles. Je l’ai rencontré plusieurs
fois, et il m’a parlé d’OCHANINE et de « l’ima-
ge opérative ». Le mot ergonomie, je ne
l’avais jamais compris avec ces notions. Un
mot magique déclencheur auquel j’ai pu par
la suite raccrocher plein de choses.

J’ai donc cherché avec lui, une formation en
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ergonomie. Avec le Responsable du service du
personnel, on a conclu, par une poignée de
main, un accord moral. Il m’a dit « Vous vous
formez à l’ergonomie, cela prendra le temps
qu’il faudra » et il a créé le premier poste d’er-
gonome des postes de travail, par complé-
mentarité aux ergonomes des produits.

J’ai accepté en contrepartie de rester au
moins 5 ans dans l’entreprise. J’étais une
branche, je suis devenu un arbre et mainte-
nant j’essaie de faire des racines.

J’ai cherché des formations, à Aix, là où il y
avait le LEST, au CNAM, à Orsay avec
Richardson ; j’ai vu le niveau d’entrée et je
pensais que je ne pourrais pas suivre. Et puis,
mon choix s’est porté plus tard sur Lyon au
CRAE (Centre de Recherche Appliquée en
Ergonomie) à l’Institut d’Etudes du Travail de
la Sécurité Sociale où j’ai fait la connaissance
entre autres de Edouard RICHARD, DAVE-
ZIES, FLORES, DAZOR,…

On y apprenait parfois des mots savants pour
montrer que c’était une spécificité scientifique
à part entière. Par exemple : on nous deman-
dait, de retenir la photopléthysmographie par
transillumination !!!! Un cardiofréquence-
mètre de l’époque, pour afficher le rythme
cardiaque… Aujourd’hui, on n’a plus besoin
de se déplacer avec du gros matériel pour
faire un enregistrement de fréquence car-
diaque et pour le mettre en relation avec
d’autres données.

En 80, j’ai donc obtenu un Certificat
d’Aptitude Appliquée. J’avais dorénavant le
droit de me faire appeler ergonome, d’avoir
un bureau repérable et repéré et d’avoir droit
à tous les « pièges à ergonome » que l’on
peut rencontrer au cours des demandes d’in-
tervention.

Q : As-tu participé à des congrès ?

En 80, j’ai participé à un congrès à Paris de la

Société Française de Psychologie, dont le
thème était cette année-là « Ergonomie et
Psychologie ». Je n’ai pas compris 60 % des
communications mais c’est à cette occasion
que j’ai rencontré Albert RIPON le Bordelais
ainsi que les autres « étoiles » de la galaxie par
qui j’ai été très favorablement impressionné,
Henri LABORIT, Pierre GOGUELIN,... Albert
est une personne qui est à l’écoute de tout et
de tous et qui, sur le plan humain, m’a montré
et surtout ouvert un chemin à suivre…

En 85 et 86, j’ai participé aux congrès de la
SELF et j’y ai rencontré les « motards »
Christian MARTIN et Jacques ESCOUTELOUP,
très complémentaires sur plein de sujets. 

Q : Avec qui as-tu collaboré lorsque tu étais à
l’Aérospatiale ?

Grâce à un patron qui me permettait de faire
tous les stages qui me semblaient intéres-
sants, j’ai aussi renforcé mes connaissances
dans le milieu des ingénieurs pour com-
prendre leur logique et la réalité des phéno-
mènes physiques (optique, acoustique et
vibrations, thermique,…).

J’ai enrichi ma bibliothèque personnelle avec
des auteurs (LEPLAT, SPERANDIO, WISNER,
DANIELLOU,…) et je me suis abonné au
Travail Humain, à Performances, INRS,…

Françoise DOPPLER est arrivée avant les
années 85. Elle a créé l’ergonomie descen-
dante et ensuite l’ergonomie remontante au
sein d’Aérospatiale. Cela a initié un courant,
une dynamique. Elle a monté un stage interne
(près de 100 jours) dans chacun des établisse-
ments, avec James COLOMBEL et Jacques
CHRISTOL, co-animé par Pierre RICHARD,
auquel assistaient tous les médecins du travail
de l’aérospatiale, un certain nombre d’ingé-
nieurs et les ergonomes en poste  Dans cette
formation « de riches » nous avons pu écouter
les meilleurs praticiens et pédagogues de
cette spécialité. 

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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Françoise DOPPLER a réussi à créer des
postes d’ergonomes dans toutes les entités.
Par établissement, au moins deux personnes
(médecin du travail et ergonome) pouvaient
parler d’ergonomie. Pour ma part, j’ai eu la
chance d’avoir un médecin du travail, Jean-
Pierre Saley qui a fait beaucoup pour l’ergo-
nomie en région Aquitaine. 

Je me réalisais dans mon travail. Je connais-
sais le vocabulaire interne, les fabrications, les
produits, les process, les outils de contrôle.
J’ai résisté à différentes et insistantes sollicita-
tions de la Direction qui voulait me tirer vers
des fonctions d’encadrement et de responsa-
bilités. Des responsables de production
avaient décidé (sans moi) de me sortir du cré-
neau ergonomie pour me mettre dans la filiè-
re hiérarchique. 

Pour passer « cadre-maison », il a fallu que je
suive une formation interne pendant plus
d’une année pour cela. Je restais toujours l’er-
gonome-maison. Les habilitations militaires
« secret défense, confidentiel défense »
nécessaires pour œuvrer souvent en interne
conditionnent la pénétration d’un ergonome
extérieur, une chance quelque part… 

Q : Dans quelle mesure as-tu participé aux
enseignements en ergonomie à Bordeaux ? 

Bien avant la création du laboratoire de
Bordeaux, avec Albert RIPON, le Professeur
PARANT et quelques autres intervenants de
l’IUT H&S de Talence, on avait squatté le
bureau du Dr Larche Mochel, pour enseigner
une option en Psychologie du Travail qui s’ap-
pelait ergonomie et dans laquelle Albert
Rippon m’avait demandé d’intervenir en tant
que praticien de l’ergonomie. J’avais fait le B3
de Daniellou au CNAM à Paris. Je faisais le
lien avec le travail et j’ai développé la notion
de « paysage sensoriel ».

J’ai dû construire à partir des littératures spé-
cialisées et de mon expérience vécue, des

enseignements (des partages de notions)
pour compléter les faibles connaissances de
base des techniciens dans le domaine de la
physiologie. Par exemple, l’image du nerf
optique coupé, mais raccordé au cerveau par
une flèche, dans les souvenirs des techniciens,
(avec une bougie vue à l’envers !!!) est une
image très ancrée. Montrer qu’ensuite comme
pour la vision, toutes les terminaisons ner-
veuses viennent aussi et « en même
temps » se concentrer dans le cerveau, tac-
tiles, auditives, olfactives, etc.) et vont par cet
ensemble d’informations simultanées, dire
quelque chose de pertinent mais éminem-
ment complexe, relève encore parfois de la
patience et de l’art. Je m’y mesure encore
souvent.

A partir des connaissances acquises, d’une
part sur l’anatomie et la physiologie, puis sur
les sciences techniques des ingénieurs, j’ai
petit à petit construit des modules de forma-
tions pour approcher la métrologie en ergo-
nomie, sur lesquels je m’appuie aujourd’hui
encore, pour faire partager aux personnes
venant des sciences humaines des principes
techniques et vice versa pour des techniciens.

Il m’a paru indispensable d’enrichir les repré-
sentations mentales des techniciens au travers
d’exemples tirés du comportement quotidien
et des exemples pris dans la vie de tout un
chacun. Je suis toujours en quête d’exemples
d’actualité et le quotidien n’en manque pas.

Les professionnels s’occupant d’acoustique
ne s’occupent du bruit que comme une nui-
sance à combattre, indépendamment du fait
que celui-ci peut être parfois une information
utile à l’activité de travail.

Le Professeur PARANT enseignait la toxicolo-
gie et je faisais l’ergonomie des postes de tra-
vail autour des facteurs d’ambiance parfois en
binôme avec les professeurs de l’IUT H&S.
Quelque part, j’ai toujours cette image qui me
poursuit. Cela m’a passionné et me passionne
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toujours de faire le lien entre les sciences
techniques (l’acoustique, la lumière, la vitesse
de l’air…) et par exemple, le fonctionnement
de l’oreille, de l’œil… et le cerveau. 

En 89, la formation d’Albert RIPON prenait
bien et il a rencontré les « motards » Christian
MARTIN et Jacques ESCOUTELOUP. Ils ont
saisi la balle au bond et ont conclu de monter
ensemble un enseignement à Bordeaux. Ils
ont aussi rencontré Françoise DOPPLER un
peu plus tard. Ils sont allés voir le Doyen de
l’Université à Bordeaux pour monter un labo-
ratoire d’ergonomie. Il fallait pour enrichir
cette formation et qu’elle soit reconnue, qu’il
y ait une tête connue, couronnée, et François
DANIELLOU est venu à Bordeaux. Il a toujours
beaucoup de qualités, et de très impression-
nantes connaissances, cette logique d’ingé-
nieur, de concepteur et de technicien que je
trouve formidablement bien utilisée pour
aider à lier tous les aspects socio-techniques
du travail. 

Je suis un fidèle de l’équipe du LESC
(Laboratoire d’Ergonomie des Systèmes
Complexes) de Bordeaux 2, maintenant située
au sein de l’Institut Polytechnique de
Bordeaux dans l’Ecole Nationale de Sciences
Cognitiques qui me confie une charge d’en-
seignement pour le « module ergono-
mie/métrologie ». 

Cela me donne l’occasion de reformuler avec
mon propre vocabulaire par exemple, des
notions sur les perceptions humaines en rela-
tion avec des logarithmes (hi, hi !) et de pou-
voir toucher plus fortement les étudiants par
des exemples concrets d’actualité et de haute
technologie : sous-marins, satellites, ARIANE,
etc. mais toujours en lien avec le sens du tra-
vail et des conditions dans lesquelles il s’ef-
fectue.

J’essaie de faire en sorte qu’aujourd’hui, les
étudiants du DU, du M1 et du M2 viennent
avec plaisir au cours d’ergonomie. Ces

séances me permettent d’illustrer avec des
exemples de ma vie professionnelle. Cela tra-
duit mon métier. J’ai même mon slogan
« Avec SANCHEZ on bosse à l’aise ».

Q : Que peux tu nous dire de ta pratique ?

L’important est de comprendre la logique du
demandeur et de trouver le moyen de lui
apporter des solutions acceptables et lisibles.
J’essaie le plus souvent possible de prendre
des exemples en dehors de son milieu profes-
sionnel et qui soient parlants pour lui.

Quand on m’appelle « on vient de recevoir
une machine, viens mesurer le bruit qu’elle
fait », je viens sans instrument de mesure.
« Au risque de passer pour un ergonome dis-
trait, n’arrivez jamais la première fois avec le
bon appareil de mesure » dis-je souvent à mes
étudiants.  

En 2000, avant mon départ de l’Aérospatiale
(en 2004), j’ai monté une micro entreprise car
je faisais de plus en plus de formations.
Depuis les années 90, L’IFOREP (Institut de
FORmation de REcherche de Promotion
d’EDF) et l’ANFAM (Association Nationale de
Formation d’Auxilliaires Médicales) m’avaient
demandé d’intervenir régulièrement.

Je me préparais aussi à mon métier, au-delà
de l’Aérospatiale. En 2003, il y a eu des plans
sociaux. Si j’acceptais, jusqu’à 60 ans, je ne
pouvais pas travailler ailleurs même en étant à
la retraite de l’aérospatiale. J’ai donc démis-
sionné après 31 ans dans la même entreprise
et je suis devenu un Consultant prestataire pri-
vilégié de EADS ST, par le fait que je suis
encore à ce jour, un ergonome « habilité ».
Aujourd’hui je gère mon cabinet Ergonomie
Conseil Applications (ECA) et un GIE, avec 2
autres consultants Marie-Laure DELPEY-
FAURE et Nicolas CONSTANT, nommé
Ergonomie Conseils Applications et Associés
(ECA2).

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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Je suis intervenu très tôt à l’INSEE, dans des
Châteaux du Médoc pour refaire l’accueil visi-
teurs et améliorer le travail dans les chaix,
avec Daniel VIRMONT du GRETA Bordeaux
pour intervenir avec un architecte… Cela m’a
permis de faire des factures et le bouche à
oreille a fonctionné depuis, sans interruption.

J’ai élargi mon champ d’action, en grande
partie avec l’AGEFIPH pour intervenir sur le
maintien dans l’emploi. A chaque interven-
tion, c’est différent et j’apprends, mais parfois,
il faut accepter d’échouer et de vivre avec des
échecs, lorsque le salarié au bout du compte
ne peut quand même pas reprendre son
emploi.

Pendant 6 ans, j’ai été inspecteur de sécurité
routière pour la mission départementale
« REAGIR » qui est composée de bénévoles.
L’un des objectifs est d’éviter que le même
accident ne se reproduise au même endroit
pour les même raisons. Dans le cadre de l’ac-
tion « Etre vu pour vivre », j’ai fait offrir à tous
les cyclistes un éclairage gratuitement.
Beaucoup d’enfants allaient à l’école l’hiver
sans éclairage ; un accident détruit la vie de
l’enfant mais également de celui qui n’a pas
pu l’éviter. J’avais 200 équipements sponsori-
sés et j’ai mobilisé FR3, M6 et les gendarmes
qui arrêtaient les gens sans éclairage et leur
proposaient de s’équiper d’un éclairage sans
frais. Je m’étais engagé à lutter contre les
morts de la route...

Q : Aujourd’hui, il semble que tes activités
professionnelles continuent ?

Je postulerais bien pour avoir une vie de plus,
mais dans le même métier…. 

J’ai cette année été appelé par les respon-
sables du projet « Astrium » d’Ariane, qui en
est à son 187ème tir, en février 2009, pour amé-
liorer les performances de l’entreprise et par-
ticiper à un groupe de travail « Dream team »
sur les opérations dangereuses pour les

postes de travail d’assemblage de fusées.
C’est la première fois que je travaille sur ce
programme Ariane. 

Je suis allé analyser les conditions de travail
des opérateurs sur les dix derniers jours des
assemblages d’Ariane et je me suis appuyé
fortement sur le modèle de Rasmussen pour
mettre en évidence des points qui méritent
d’être soulignés par un ergonome.

Les opérateurs ont été très contents de voir
que des personnes qui s’intéressaient à leur
travail étaient présentes en même temps
qu’eux et aux mêmes heures, ce qui n’est pas
si fréquent « quand les préparateurs, qui ont
une culture de bureau, descendent sur le ter-
rain, c’est pour nous dire comment on doit
faire »

Des résultats de l’intervention montrent que
les opérateurs peuvent être mis en péril bien
qu’ils banalisent à la longue les risques pyro-
techniques et de chutes de hauteur par
exemple. 

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  
SSaannddrroo  ddee    GGAASSPPAARROO
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MP : Peux-tu nous donner ta date de naissance
et ensuite ce qui t’a motivé pour l’ergonomie,
quels sont tes centres d’intérêt, les rencontres
que tu as pu faire, ton parcours professionnel
d’ergonome ?

JG : Je suis né le 30 juillet 1925. Bien qu’ayant
terminé mes études par le Bac Mathélem, la
Section S d’aujourd’hui, les sciences naturelles
m’intéressaient beaucoup.

Après mes études secondaires, j’ai fait une
école d’ingénieur, l’ICAM, Institut Catholique
d’Arts et Métiers à Lille, entre 1942 et 1945,
période perturbée s’il en fut.

Je me destinais à rejoindre mon père, cidrier-
distillateur en Haute Normandie. Il me fallait
acquérir les connaissances nécessaires en
microbiologie, biologie et physiologie pour
conduire la fabrication du cidre et la distillation
et s’occuper des pommiers. Je suis donc venu
passé deux années au Laboratoire de
Microbiologie rattaché à l’Institut National
Agronomique. Pendant ces années, j’ai suivi en
Sorbonne les cours de physiologie animale et
végétale et de chimie biologique. A partir de
janvier 1949, je suis devenu Directeur
Technique dans l’entreprise de mon père. La
cidrerie avait souffert pendant la guerre. Sa
reconstruction avait été longue. L’essentiel des

bâtiments était reconstruit quand je suis arrivé.
Mon premier travail a été de diriger le gerbage
3 par 3 de cuves cylindriques horizontales de
50 m3 pesant entre 5 et 7 tonnes dans une
chambre froide où seraient stockés à basse
température 15.000 hl de cidre en attendant
l’été. Les seuls outils étaient des palans à main
pour les déplacements verticaux et des châssis
de wagonnets Decauville pour les déplace-
ments horizontaux.

Malheureusement, les affaires n’ont pas tourné
comme on l’aurait espéré. Dès 1954, après un
été trop froid pour que les gens aient soif, j’ai
pensé qu’il fallait que je cherche une autre
orientation, ce qui ne plaisait évidemment pas
à mon père. J’ai laissé passer 1955. En 1956, j’ai
cherché un autre emploi. En 1957, je suis entré
chez Renault. A l’époque on embauchait
chaque mois les jeunes ingénieurs et futurs
cadres par paquets de douze. Après mes six
mois d’essai, je devais aller à la centrale de
production-distribution des fluides de la nou-
velle usine de Cléon.

Lors du stage de présentation de l’entreprise,
une personne est venue nous parler de son ser-
vice dédié à l’Etude des Problèmes de
Personnel. En l’écoutant se présenter et dire
quelques mots de son activité avant d’entrer
chez Renault, j’ai présumé que je connaissais

ENTRETIEN AVEC JEAN GAVREL
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Il y a une vingtaine d’années, lors de mon premier mandat au conseil d’administration de la SELF,
Jean Gavrel a été mon conseiller expérimenté pour m’initier à son fonctionnement et il m’a trans-
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de notre communauté. Le retrouver aujourd’hui, comme ceux qui l’ont connu dans son parcours,
plein de verve et l’esprit toujours aussi vif est un plaisir que je souhaite partager avec vous tous. 
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bien quelqu’un qu’il avait nommé dans sa pré-
sentation. Je suis allé le voir après son exposé.
Je ne m’étais pas trompé. Il m’a invité à venir le
voir dans son service, pour discuter de mon
affectation quand je devrais me décider. 

Quatre mois plus tard, après trois semaines de
stage d’O.S.2 sur machine à mouler en fonde-
rie de fonte malléable puis quelques mois
comme Ingénieur Méthodes Manutentions
pour l’Ile Seguin, mon embauche définitive
était acquise. Toutefois le travail que je devais
faire à Cléon ne m’intéressait pas vraiment et la
personne qui dirigeait le service ne me plaisait
pas beaucoup. Je suis allé voir l’homme des
études de problèmes de personnel. Il savait
déjà que j’avais fait du cidre. J’ai décliné ma
formation “ Je suis ingénieur et j’ai obtenu
deux certificats de sciences naturelles ”.
Derrière lui une personne a levé la tête :
“ Répétez, Monsieur, s’il vous plaît ”. C’était
André Lucas, un très proche du groupe des
Membres Fondateurs de la S.E.L.F.

Il m’a tout de suite dit “ Je cherche actuelle-
ment un ingénieur qui a eu une formation com-
plémentaire en sciences de la vie. Il n’y en a
pas d’autres que vous pour le moment chez
Renault, alors si ça vous intéresse, je vous
prends avec moi puisque j’ai des crédits pour
démarrer. Je viens d’embaucher un autre
Ingénieur, Pierre Jaunet. Vous serez deux. Mais
comme on n’attend pas après nous pour s’oc-
cuper des Conditions de Travail, vous pourrez
aller suivre des cours à la rentrée prochaine à la
Sorbonne pour vous remettre à jour. On devrait
commencer à trouver des gens qui ont besoin
de nous dans les mois qui viennent ”

MP : Depuis combien de temps avais-tu inter-
rompu tes études ? 

JG : Pratiquement 10 ans. Je me suis donc ins-
crit en Psycho-physio, ce qui, à l’époque pré-
parait le mieux à l’ergonomie. J’ai donc suivi
les cours de M. Soulérac et de Mme Fessard en
physiologie du système nerveux, de M. Lageay

en physiologie des organes de la perception,
de M. Leplat pour les statistiques biomé-
triques. Cela a été un excellent souvenir. J’ai
obtenu le C.E.S. de Psycho-Physio.

C’est au cours de cette année, que j’ai rencon-
tré Wisner ; il avait déjà édité les petits fasci-
cules de l’INRS sur la vision et surtout sur l’au-
dition et le risque de surdité. Wisner a été très
vite la référence en matière d’étude sur le bruit.
Ce fascicule comportait l’abaque de Stevens
pour l’interprétation du risque de surdité en
fonction des niveaux sonores. Il avait même
traduit le livre de Stevens qui a été publié par
l’INRS.

A l’époque, nous pouvions disposer de deux
sortes de matériel de mesure du bruit : un
sonomètre analyseur proposé par l’INRS, qui
analysait au moins deux bandes d’octaves et
un matériel chez Renault qui analysait par tiers
de bandes d’octaves. L’abaque de Stevens
était en octaves et le sonomètre de l’INRS
n’était donc pas adapté si on souhaitait faire du
travail un petit peu plus fin, ce qui était notre
objectif car ce n’était pas le moment de com-
mencer en simplifiant les mesures. 

En 1958, j’ai obtenu le CES de psycho-physio.
Nous avons commencé à travailler, avec Pierre
Jaunet, sur la réduction du niveau sonore
puisque nous avions des outils pour le faire. Il
me semble que c’est à ce moment là que nous
avons commencé à travailler avec Wisner. 

MP : Est-ce à partir de cette époque que vous
avez commencé à faire des cartes de
bruits chez Renault ? 

JG : Oui, c’est à partir de cette période-là que
nous avons fait des cartes de bruits interpré-
tées. Pour des surfaces de 200 et 300 m2, on
faisait une mesure analytique et sur la carte, on
traçait dans chaque zone un petite cercle;
celui-ci était vide pour caractériser une
ambiance calme, comportait un ou deux traits
pour caractériser le niveau de gêne d’une
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ambiance gênante, trois ou quatre traits pour
caractériser le niveau de danger des zones à
risque de surdité et était complètement noirci
là où existait un risque de surdité même pour
une exposition accidentelle. 

Nous avons fait les premiers essais d’absorp-
tion du bruit sur des échappements d’air des
visseuses entraînées à l’air comprimé. Ces
petites machines faisaient au moins 110-115 dB
global ; les séquences d’utilisation étaient
brèves, mais revenaient plusieurs fois par minu-
te. Elles engendraient un risque de surdité
Nous avons inventé un manchon insonorisant
qui réduisait les niveaux sonore d’au moins 20
dB global grâce un abaissement du niveau des
fréquences aiguës.

Jaunet était ingénieur Arts et Métiers et en
même temps mathématicien et physicien. Il
s’est petit à petit spécialisé dans l’étude des
bruits et il a fait autorité dans le domaine de la
réduction des niveaux sonores. Il était certaine-
ment un des meilleurs dans ce domaine. 

Sollicités par les rédacteurs de l’Usine
Nouvelle, nous avons publié dans le numéro
annuel de 1965 un article intitulé « Lutte contre
le bruit. Réalisations pratiques dans une entre-
prise », article très illustré, bien sûr en noir et
blanc. Cet article est devenu une référence
pendant des années. Il confirmait la Régie
Renault comme pionnière de la prise en comp-
te des Conditions de Travail. 

En 58/59, Wisner, Bouisset, Metz, Monod,
Scherrer ont organisé des cours de perfection-
nement en ergonomie. En 1959, l’Association
Française pour l’Amélioration de la
Productivité, l’A.F.A.P., qui avait vu dans l’ergo-
nomie une discipline susceptible de contribuer
à l’amélioration de la productivité, m’a propo-
sé de participer à un stage de deux semaines à
Londres organisé par le British Council. Ce
stage comportait une série de conférences par
des professeurs de facultés et des chercheurs
dans le domaine de l’Human engineering et

des visites de laboratoires. Murrell faisait partie
du groupe organisateur et y a donné des
conférences.

MP : Quelles sont les études que vous avez
faite sur les expositions à la chaleur ?

JG : Ce problème d’exposition à la chaleur
nous a beaucoup intéressés. Il y avait de
grands ateliers de fonderie et des forges. Il y
avait aussi des ateliers de presses chauffées à
la vapeur pour la vulcanisation de pièces en
caoutchouc. Les presses étaient de petite
dimension mais la température de la face tour-
née vers l’opérateur avoisinait les 180°.
L’opérateur se tenait devant la presse pour
assurer son travail. Nous avons « inventé » un
écran s’interposant entre la presse et l’opéra-
teur pendant la phase de vulcanisation. 

Nous avons utilisé les travaux de Metz pour
PROHUZA, « Problèmes Humains dans les
Zones Arides » pour prévoir des conditions de
travail supportables dans la chaleur des Mines
de Fer de Mauritanie, MIFERMA. Nous avions
des outils pour mesurer la charge thermique à
partir de l’activité estimée de l’opérateur, de la
température et de l’humidité de l’air mesurée
avec un psychromètre-fronde, de la vitesse de
l’air et du rayonnement thermique. Nous
mesurions cette dernière donnée avec un ther-
momètre placé au centre d’une sphère en lai-
ton noircie au noir de fumée copiée sur celle
qu’utilisait le physiologiste anglais Bedford
pour évaluer la charge thermique des soutiers
des cargos qui naviguaient dans l’océan
Indien. Nous placions cette sphère à un empla-
cement où pouvait se situer la tête de l’opéra-
teur. Nous portions les mesures sur des
abaques proposées par Metz.

MP : Chez Renault, qui vous demandait de pro-
céder à ces travaux ? Et dans quels buts : amé-
liorer les conditions de travail ? Améliorer la
productivité ?

JG : On a toujours tenu à ce que la prise en
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compte des conditions de travail ne soit pas un
frein à la productivité et que, au contraire, elle
puisse y participer. Voir plus haut la position de
l’A.F.A.P. 

La demande venait des chefs d’ateliers, des
ingénieurs, des médecins du travail, des CHS,
des agents des conditions de travail, des
agents de la sécurité, tout d’abord sur les nui-
sances sonores. La demande émergeait égale-
ment de par notre propre curiosité car on vou-
lait faire progresser les connaissances dans le
domaine.

Plusieurs maladies professionnelles étaient
déjà indemnisées ; c’est venu vite pour la sur-
dité. Les grandes entreprises comme Renault
étaient au « risque réel » ce qui voulait dire que
nous étions notre propre assureur ; nous pre-
nions prétexte de cette disposition légale pour
inciter à supprimer les nuisances, notamment
celles dues au bruit. Progressivement beau-
coup d’opérations étaient mécanisées. Il y avait
de moins en moins d’opérateurs sur machines
individuelles mais dans le même hall où ils
étaient exposés au bruit des machines se trou-
vaient des chaînes de montage où il y avait du
monde. 

Nous avons travaillé avec des fabricants de
casques et commencé des essais de casques
avec des ouvriers qui voulaient bien endurer de
les porter. Il s’agissait d’un atelier très bruyant ;
les gens y ébarbaient des pièces brutes en
acier avec des burins pneumatiques ; un maxi-
mum. Ils avaient accepté de porter des
casques. Les coquilles entourant l’oreille
appuyaient sur la peau. Ce contact devenait
douloureux en peu de temps et cela tenait
chaud ; mais ils étaient déjà tellement sourds
que finalement le casque ne leur changeait pas
la vie. Ils formaient une équipe soudée; ils
s’étaient fait un langage par signes ; ils pre-
naient leurs repas ensemble à la cantine. Leur
surdité était à un niveau très handicapant.

Nous avons demandé aux fabricants d’amélio-

rer leur matériel. Des progrès ont été faits.
J’observe que les casques sont apparemment
acceptés maintenant.

Toutefois, nous avons toujours donné la priori-
té à la réduction du niveau sonore.

MP : Et qu’en est-il des problèmes de dimen-
sionnements des postes de travail ? 

JG : Quand j’étais à la cidrerie de mon père, j’ai
installé une chaîne d’embouteillage du cidre
semi-automatique en impliquant tous les opé-
rateurs dans l’étude de l’installation, sans
savoir que l’ergonomie existait. On avait fait
des maquettes vraie grandeur en planches du
poste de vidage des casiers dans la machine à
laver, de reprise des bouteilles à la sortie de la
boucheuse et du soulèvement des casiers. On
est passé aux casiers à 10 bouteilles, ce qui
était moins lourd que le casier à 15. On a étu-
dié les hauteurs de chemins de roulement sur
lesquels roulaient les casiers pour, qu’à l’arri-
vée, l’opérateur qui allait les prendre pour les
empiler dans le stock puisse les attraper à
bonne hauteur et ne soit pas obligé de se bais-
ser. Nous avions fait de l’ergonomie avant
l’heure.

Chez Renault, nous avons commencé à étudier
les problèmes d’atteinte manuelle des objets à
prendre ou à déposer sur les machines. Je me
souviens que l’atteinte des commandes et les
manipulations du châssis sur les presses de
moulage des moules de fonderie en fonte mal-
léable où j’avais été OS, compte tenu de l’allu-
re à maintenir, tenaient de l’acrobatie. Charlie
Chaplin, aurait été bluffé.

Il y avait bien des données anthropométriques,
mais il n’y avait pas de données permettant de
définir dans les trois dimensions de l’espace le
volume accessible par les mains en posture
assis ou debout correcte. Nous avons repris les
préconisations de Barnes dans son livre traduit
en Français. D’après lui la hauteur du plan de
travail pour un opérateur debout devait être de
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1,04 mètre ! Nous aurions souhaité une dimen-
sion plus facile à retenir, un chiffre rond, 1
mètre qui semblait coller avec les données
anthropométriques relevées sur la population
française. Nous nous sommes reportés à l’ou-
vrage original de Barnes. Lui avait retenu 40
pouces, un chiffre rond. Nous avons retenu un
mètre. Un exemple du cheminement obligé
d’une traduction. Nous tenions la base de
notre norme.

Il existait chez Renault, un livret, l’Aide
Mémoire de l’Agent de Maîtrise qui comportait
des indications à la fois d’ordre législatif, régle-
mentaire pour que l’Agent de Maîtrise puisse
se tirer d’affaire dans ses relations avec son
personnel. Nous y avons ajouté un chapitre
« Conditions de Travail ». On y trouvait les
dimensions des aires de travail, des indications
sur les principaux moyens d’insonorisation, des
préconisations sur l’éclairage et les principaux
moyens de lutter contre le rayonnement ther-
mique.

Dès les années 30, il y avait un laboratoire
d’Hygiène Industrielle chez Renault ; à notre
entrée en action, il était dirigé par le Docteur
Guyot-Jannin. La fonction de médecin hygié-
niste du travail était confiée à Madame le
Docteur Régine Négri, très compétente en
toxicologie. Nous avons travaillé ensemble à
partir de nos différents points de vue, toxicolo-
gie et concentration des polluants dans l’envi-
ronnement de travail, rapports des laboratoires
et ergonomie et nous avons élaboré ensemble
des fiches de mise en place des produits. Le
système REACH avant l’heure. Cela a permis,
par exemple, d’éliminer définitivement le ben-
zène et de favoriser l’introduction d’autres
diluants. Petit à petit, dans le même chapitre,
nous avons étendu le problème de la mesure
d’ambiance thermique au problème du condi-
tionnement d’air et de aussi à l’extraction de
l’air pollué. 

MP : Peux tu nous parler de votre intervention
sur les cabines de ponts roulants ?

JG : Les ponts roulants étaient nombreux dans
l’entreprise. Les cabines étaient dangereuses
et pas du tout ergonomiques. C’était de simple
bac en tôle suspendu sous la poutre du pont.
Pour voir ce qui se passait au sol, l’opérateur
était obligé de se pencher très fortement par-
dessus le bord de sa cabine. Il y a eu des acci-
dents mortels. Il y avait également des pro-
blèmes de conduite des ponts car il fallait faire
vite et néanmoins ne rien accrocher au passa-
ge. Le pontier ne pouvait pas s’asseoir.

On a donc décidé de faire des cabines com-
plètement ouvertes. Le plancher serait transpa-
rent, en verre feuilleté, et les tôles formant les
faces latérales seraient remplacées par de
simples garde-corps ; la vision périphérique
serait aussi bonne que possible. Il n’y aurait
plus que deux leviers de commande : la com-
mande du treuil et une commande regroupant
sur le même levier les déplacements horizon-
taux qu’un fabricant venait de sortir. L’atelier du
Service Entretien Renault a réalisé une cabine
prototype qui a contribué à faire évoluer la
conception des cabines de ponts roulants.

La revue Manutention m’a ouvert ses colonnes
pour publier un article décrivant notre cabine
de ponts roulants ergonomiques avec les argu-
ments justifiant nos choix. Ce document a sou-
vent servi car il montrait comment, à partir de
critères ergonomiques généraux d’aménage-
ment de poste, on pouvait concevoir, par
exemple, une cabine de pont roulant.

MP : La construction de cette démarche ergo-
nomique, même si le terme n’existait pas enco-
re, a-t-elle été suivi d’effets ?

JG : La construction de la démarche a com-
mencé en 1958 et se poursuit toujours. 

Nous étions à la Direction centrale du person-
nel et on a travaillé tout de suite pour tout le
monde. Comme Billancourt n’était pas loin,
c’était le principal centre d’intervention, mais
au cours des années 60 nous avons mis en
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place des services de Conditions de Travail
dans toutes les usines et aussi à la Direction
des Méthodes; c’était le moyen de faire
prendre en compte les Conditions de Travail
des conceptions des moyens de production.

Parallèlement, il a été développé, avec les
Docteurs Claude Tarrière et Madame le Dr
Courtoux, une recherche d’évaluation de la
charge de travail par comparaison entre la fré-
quence cardiaque au repos et en activité. Dans
la pratique les Agents des Méthodes définis-
saient la charge par estimation. La mesure de
la fréquence cardiaque a permis de préciser le
coût cardiaque notamment pour le travail « en
position », un euphémisme pour décrire un tra-
vail en « mauvaise », voire « très mauvaise posi-
tion ».

Par exemple, pour placer sous le pavillon, le
plafond, de la Renault 4 la percale, à la fois
habillage et absorbant du bruit, l’opérateur
devait grimper dans l’habitacle et se tenir à
genoux les bras en l’air pour accrocher et
tendre cette percale; et ceci 40 fois par heure.
A genoux on ne pouvait pas faire jouer l’en-
semble de la musculature ; tout se retrouvait
sur le thorax et les bras en contraction statique.
On arrivait à un coût cardiaque soit une charge
de travail équivalente à celle d’un forgeron
manipulant sa pièce sous le marteau-pilon.

Cela a conduit à supprimer cette activité et on
a remplacé la percale de pavillon par une
coque préfabriquée et par une machine qui la
collait sous le pavillon.

L’évolution de l’attitude des opérateurs envers
un travail parcellaire suggérait de proposer
d’élargir la tâche c’est-à-dire réaliser un
ensemble de tâches permettant de produire
un composant identifiable du véhicule et d’en-
richir les tâches c’est-à-dire ajouter au seul tra-
vail d’exécution des activités de contrôle et de
réglage. André Lucas a proposé à Pierre
Tarrière de venir faire profiter le Service des
Conditions de Travail de son expérience de

Chef de Département de fabrication pour défi-
nir des critères d’évaluation quant à l’atteinte
de ces nouveaux objectifs. Il a dirigé l’élabora-
tion d’un document « Profils de postes » ayant
pour but l’évaluation du poste de travail. La
première partie du document rassemble les cri-
tères d’évaluation des facteurs de sécurité et
d’hygiène – un poste doit être sûr – et des fac-
teurs ergonomiques – un poste doit être bon.
La deuxième partie novatrice proposait l’éva-
luation de critères psychologiques et sociolo-
giques, notamment autonomie de l’opérateur
et contenu de son travail.

En parallèle, en 1974, nous terminions un docu-
ment normatif, « Aide-mémoire d’ergonomie –
Conception et Réception d’un pose de travail »
réédité en 1982 1992.

MP : Cela veut dire que dès1974, le terme
ergonomie était officialisé ?

JG : Oui et même bien avant, vers les années
60. Nous avions envie de parler d’ergonomie
tout de suite, même si les gens ne connais-
saient pas ce mot. Les marins bretons disaient
bien un scaphandre comme tout le monde. Un
jour, un des chefs de service de la direction des
Travaux neufs nous a dit « votre truc, ce que
vous faites, je ne sais pas si vous le savez, mais
cela s’appelle de l’ergonomie ”. Alors on lui a
dit : « Merci Monsieur, on le savait, mais ça fait
plaisir que vous le sachiez, même si dans un
premier temps vous pensiez qu’on était un peu
des ploucs de ne pas avoir l’air de savoir com-
ment ça s’appelait. »

Dès les premiers temps, on a dit aux gens :
« Ce que l’on va faire, c’est des améliorations
des conditions de travail, mais on n’est pas le
service améliorations des conditions de travail,
on est le service conditions de travail ». Il faut
que, dès la conception, on prenne en compte
les conditions de travail et ça a été le leitmotiv
de Lucas dans l’entreprise. Beaucoup de gens
étaient prêts à l’accepter.
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MP : L’ergonomie faisait-elle faire des écono-
mies ?

JG : À la limite oui, mais ce n’est pas venu du
premier coup.

Dans les années 70, nous participions aux
Réunions Travaux avec le Directeur Industriel
de Renault, François Beullac, devenu plus tard
Ministre de l’Industrie. On débattait sur les pro-
jets d’ateliers, d’usines… Grâce à ces Réunions
Travaux, on a pu faire passer un maximum de
choses, intervenir pour faire des préconisations
ou faire des corrections sur les projets en cours
que le Service Installations de chaque
Direction des Méthodes avait à prendre en
compte. Nous y avions des complices ; ils se
débrouillaient pour trouver des économies
quand la prise en compte des conditions de
travail risquait de faire dépasser les crédits
alloués. 

Chez Renault, il existait un profil d’exigence et
un profil d’aptitude. Si les exigences étaient
élevées, il fallait des aptitudes élevées. Les
Services de Méthodes étaient coresponsables
de la mise en route.., ils s’apercevaient qu’il fal-
lait sélectionner les plus jeunes car les vieux n’y
arrivaient pas, sélectionner les acrobates car
ceux qui étaient un peu lourds de corps ne
pouvaient pas faire le travail à l’allure atten-
due ; ils se rendaient compte que c’était des
freins à la mise en route et que cela valait la
peine de mettre en place des conditions en
fonction du profil des personnes qui vien-
draient occuper le poste. 

Et cela compliquait les choses et excluait beau-
coup de gens qui ne pouvaient pas accéder à
des postes sans un long temps de formation ou
tout simplement parce que leur robustesse ou
leur résistance à l’effort était insuffisante. Il y
avait également les difficultés engendrées par
les exigences du travail « en position », un
euphémisme pour dire que la position était dif-
ficilement supportable. Ce genre de postes
s’est fait de plus en plus rare avec la prise en

compte des conditions de travail dès l’étude
du projet. 

MP : Est-ce en relation avec les primes de nui-
sances ?

JG : Justement, on a fini par les supprimer. On
faisait supporter la nuisance en la payant.
Quand on les a supprimées, il y a eu des dis-
cussions. Je me souviens d’un représentant du
personnel au C.H.S.C.T. qui nous a dit en sub-
stance: « Nous sommes évidemment favo-
rables à la suppression des nuisances. Pour l’in-
cidence sur les salaires, on s’en charge ». 

Quand il fallait reprendre des installations
après coup cela coûtait cher et faisait ressortir
des frais importants. J’ai connu des Réunions
Travaux houleuses où l’on me rendait respon-
sable des déboires financiers de l’Entreprise.

D’après les dernières nouvelles que j’en ai,
chez Renault on n’a pas baissé les bras ; inci-
demment, j’ai su de très bonne source qu’il y
avait en 2009 deux Ingénieurs des Conditions
de Travail en poste à l’usine de Douai.

MP : Est-ce que vous avez participé à la forma-
tion à l’extérieur de l’usine ?

JG : Nous participions régulièrement à des
cycles de formation, à l’IFTIM (pour les agents
de manutention). Dans les années 70, Peugeot
avait acheté notre méthode « Profils de
Postes » et on est allé la présenter aux ingé-
nieurs cadres, techniciens supérieurs, tous ceux
qui un jour ou l’autre auraient dans leurs res-
ponsabilités à prendre en compte les condi-
tions de travail dans des installations nouvelles.
Je suis allé plusieurs fois à l’INRS à Nancy. 

Pendant longtemps, nous avons dispensé des
cours sur les conditions de travail aux stagiaires
des Centres d’Etudes Supérieures industrielles,
les CESI, où pouvaient se présenter de bons
techniciens et après une année de préparation
et deux années d’études obtenir un diplôme

HISTOIRE EN ERGONOMIE
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d’Ingénieurs. Renault avait créé un organisme
de formation pour vendre sa compétence sous
toutes ses formes. À ce titre-là, nous avons été
sollicités par des entreprises complètement
étrangères à Renault (les Fonderies de Pont-à-
Mousson, Honeywell-Bull à Montbéliard), pour
aller les former à l’utilisation de l’Aide-mémoi-
re d’Ergonomie ou de la méthode « Profils de
postes », suivant ce qu’ils étaient prêts à
dépenser et l’intérêt des gens.

MP : Est-ce que vous avez participé à la forma-
tion à l’intérieur de l’usine ?

Nous avons formé un très grand nombre de
personnes. Les groupes de stagiaires étaient
constitués d’Agents de maîtrise, d’Agents des
Méthodes et d’Agents des Conditions de
Travail. Les Ingénieurs étaient envoyés aux ses-
sions organisées par des ergonomes, par
exemple, à Strasbourg avec Bernard Metz ou à
Paris au C.N.A.M.

A l’intérieur du groupe Renault, il existait une
Ecole de Formation pour des personnes qui
allaient évoluer vers des fonctions de Chef de

personnel ou de Directeur de personnel dans
les Usines ou les filiales du Groupe Renault;
deux journées étaient consacrées aux
Conditions de Travail dans leur cycle de forma-
tion. 

Nous avons également participé à la normali-
sation. Lorsque la commission ISO Ergonomie
a été créée à Londres, et j’ai représenté la
France

MP : Peux-tu nous parler de ton engagement
vis-à-vis de la SELF

JG : J’ai été élu au conseil d’administration en
1981, au moment où le Pr Cuny, en charge du
bulletin de la SELF, s’en allait. Prenant sa place,
j’ai pris sa suite pour l’édition du Bulletin. En
1986, Jacques Christol est devenu Président
alors que je prenais ma retraite. Je devenais
plus disponible. Nous sommes passés d’un
bulletin fait de feuilles agrafées au format qu’il
a aujourd’hui et paraissant cinq fois par an.

EEnnttrreettiieenn  rrééaalliisséé  ppaarr  MMiicchheell  PPoottttiieerr  
llee  88  aavvrriill  22000022

@SELF
INTERNET
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45ème CONGRÈS DE LA SELF
“Fiabilité, Adaptation et Résilience”
Honneur à Véronique De Keyser
13-15 septembre 2010, Liège (Belgique)
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Le Professeur Véronique De Keyser sera admise à l’éméritat en octobre prochain.   A cette occasion
particulière et un peu plus de 20 ans après l’organisation d’un premier congrès de la SELF à Liège,
les organisateurs ont voulu que le thème du congrès 2010 soit en correspondance avec les travaux
importants et novateurs que Véronique De Keyser a consacrés à la fiabilité humaine dans les sys-
tèmes complexes. 
C’est dans cet esprit que nous avons invité comme conférenciers: René Amalberti, François
Daniellou, Jean-Michel Hoc, Erik Hollnagel, Jean Pariès et David Woods. Les plénières seront orga-
nisées deux à deux pour confronter les idées. Nous nous réjouissons de vous rencontrer autour de
ces débats animés et autour de toutes les autres spécialités belges! 
Site du congrès2010 : www.ergonomie-self.org

DDee  llaa  ppaarrtt  dduu  ccoommiittéé  oorrggaanniissaatteeuurr  ::  
AASS..  NNyysssseenn,,    PP..  MMaaiirriiaauuxx,,  AA..  VVaann  DDaaeellee  eett  llaa  BBeellggiiaann  EErrggoonnoommiiccss  SSoocciieettyy

Les conférences ATEMIS 2010 auront lieu à La Cour Saint Nicolas, Espace Léonard de Vinci, Paris
12ème de 18h15 à 20h30
Pour ceux qui ne se sont pas encore inscrits, n'hésitez à le faire rapidement... auprès de Marion du
Tertre : contact@atemis-lir.com <mailto:contact@atemis-lir.com> 

• 1ère Conférence : le mardi 9 mars  ”Le Travail : questions de confiance. Conférence introductive”
Présentation François Hubault, Associé ATEMIS, Ergonome et Maître de Conférences (Université
Paris I Panthéon- La Sorbonne)

• 2ème conférence : le jeudi 6 mai 2010 "Le travail : questions de confiance" - "Les 3 formes de
coopérations dans le travail : articulations et tensions" Présentation : Christian du Tertre, Directeur
scientifique ATEMIS et professeur en sciences économiques) 

• 3ème conférence : le mardi 15 juin 2010 "Le travail : questions de confiance" - "Confiance, peur
et suicide au travail" Présentation : Christophe Dejours, Professeur titulaire de la chaire
"Psychanalyse, santé, travail" au CNAM – Paris

• 4ème conférence : date à définir "Le travail : questions de confiance" - "Valeur travail et crise de
confiance" Présentation : Jean-Yves Boulin, Associé ATEMIS et sociologue au CNRS (Université
Paris Dauphine)

• 5ème conférence : date à définir "Le travail : questions de confiance" - "Outils de gestion, outils
de confiance" Présentation : Olivier Blandin, Associé ATEMIS et Maître de conférence associé
(Université ParisVII - Paris Diderot)
• 6ème conférence : date à définir "Le travail : questions de confiance" - "Confiance : l'art d'être
fiable ensemble" Présentation : Bernard Mélier, Associé ATEMIS et conseil en ergonomie indus-
trielle et des services

• 7ème conférence : date à définir "Le travail : questions de confiance" -"Le territoire, générateur
de confiance" Présentation : Patrice Vuidel, Consultant développement local 

CONFÉRENCES ATEMIS 2010



Qu’apporte une meilleure connaissance des
travaux et de la biographie de Suzanne Pacaud
(1904-1988), qui a œuvré à la fois à la fondation
de la psychotechnique et de l’analyse du tra-
vail, à des lecteurs confrontés aux évolutions
contemporaines du travail et de l’orientation
professionnelle ? Je voudrais mettre en éviden-
ce quelques éléments de réponse à cette
question à partir de la journée de séminaire
organisée par le Groupe de Recherche et
d’Etude sur l’Histoire du Travail et de
l’Orientation (GRESHTO) du Centre de
Recherche sur le Travail et le Développement
du CNAM1 et des contributions écrites qui ont
fait suite à cette journée2. 

Annie Weill-Fassina rappelle le projet du GRE-
SHTO dans un court texte d’introduction à
cette journée : il s’agit de « maintenir vivante la
mémoire de la maison [du 41 rue Gay Lussac]
et de ses travaux ». Si la mémoire est vivante
c’est qu’elle nous aide à répondre  à des diffi-
cultés actuelles et l’une d’elle saute aux yeux,
lorsqu’on enseigne à de futurs professionnels
de l’orientation : aujourd’hui, les frontières

entre les milieux de travail et l’orientation pro-
fessionnelle sont bouleversées. Les questions
d’orientation ne concernent pas seulement les
professionnels de l’orientation, elles occupent
et même elles préoccupent fortement les tra-
vailleurs, salariés en exercice et chômeurs, qui
doivent, volontairement ou par contrainte,
repenser leur expérience et leur avenir. De ce
point de vue, les questions d’orientation sont
désormais logées au cœur de l’activité des tra-
vailleurs, elles traversent inévitablement les
méthodes d’analyse du travail, pour peu que
celles-ci accordent une importance à l’activité
en situation. Mais les jeunes scolarisés cher-
chent aussi à comprendre ce qu’est le travail,
aujourd’hui et à connaître les métiers qu’ils
pourraient exercer. De ce point de vue, les
interrogations sur l’avenir du travail sont logées
au cœur de l’activité des élèves.

Si bien des choses ont changé depuis l’avant-
guerre et même depuis la fin de la carrière de
S. Pacaud, je veux relever quatre idées qui me
semblent rester d’actualité, aussi bien pour des
psychologues du travail, des ergonomes et des
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GROUPE DE RECHERCHE ET D’ETUDE SUR L’HISTOIRE DU TRAVAIL ET DE L’ORIENTATION (GRESHTO)

“Suzanne Pacaud à tous les étages du 41 rue Gay-Lussac”
Séminaire du CRTD - Vendredi 15 mai 2009
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Cette demi-journée, organisée par le GRESHTO, a été consacrée à Suzanne Pacaud (1902-1988).
D’élève titulaire en 1930 au poste de directrice-adjointe de 1951 à 1966, Suzanne Pacaud a fait toute
sa carrière à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes dans le Laboratoire de Psychologie appliquée et au
CNRS où elle fut nommée Directrice de recherches en 1960.  Son œuvre scientifique considérable
est significative de l’évolution de la psychologie du travail à laquelle elle a largement participé.
Soucieuse d’assurer des bases théoriques à ses recherches, elle a fondé ses études et ses pratiques
sur l’observation de l’activité. Ses contributions au développement de la sélection et de l’orienta-
tion professionnelle, ses analyses sur les causes des accidents du travail, ses recherches sur le vieillis-
sement en font une des pionnières de nos disciplines.

LL’’aaccttuuaalliittéé  ddeess  ttrraavvaauuxx  ddee  SSuuzzaannnnee  PPaaccaauudd
BBeerrnnaarrdd  PPrroott

Equipe de psychologie de l’orientation
Centre de Recherche sur le Travail et le Développement (CRTD)

Conservatoire National des Arts et Métiers



conseillers d’orientation, qu’ils soient psycho-
logues ou  non et qu’ils exercent en milieu sco-
laire ou avec des adultes. Ces idées me sem-
blent également rejoindre bien des questions
rencontrées en formation professionnelle ini-
tiale et continue.

LL’’aannaallyyssee  ddee  llaa  ttââcchhee

Le texte de J. Kalsbeek rapporte avec quelle
attention S. Pacaud s’intéressait à « l’analyse
objective d’une tâche qui ne se perd pas dans
l’abstrait ». Pour Pacaud il ne faut pas arracher la
description de la tâche du vécu de celui qui tra-
vaille, il faut même l’y relier. Kalsbeek déclare
d’ailleurs qu’il est devenu, au contact de Pacaud,
« un explorateur de tâche ». Aujourd’hui, pour
tenter sans doute de répondre aux transforma-
tions incessantes des milieux de travail, on voit se
déployer toutes sortes de descriptions du travail -
référentiels de compétences, fiches métier, réfé-
rentiels de formation ... Dans nos propres forma-
tions universitaires, nous devons  désormais
construire des référentiels reliés à l’exercice du
métier. Que doivent-ils à une exploration métho-
dique de la tâche ?

A ce propos, M. Turbiaux, qui apporte d’inté-
ressants éléments biographiques nouveaux sur
le parcours de S. Pacaud en le rapportant à
celui de J.-M Lahy, souligne une importante
question de méthode. D’emblée la psycho-
technique, en tant que « science neutre », sup-
pose que l’analyse de la tâche fasse abstrac-
tion des déclarations de la hiérarchie immédia-
te, des concepteurs des outils, des instruments
et des méthodes de travail et même de « la
description que les intéressés font de l’activi-
té », leurs visions étant déformées. « Faire abs-
traction », ce n’est pas ignorer ces points de
vue, mais les regarder avec ce contrepoint de
« l’apprentissage des mécanismes du métier »
par le psychotechnicien lui-même et par « l’au-
to-observation et l’introspection ». C’est inté-
ressant de relever que l’analyse objective, pour
Pacaud, est poussée jusqu’à se mettre en situa-
tion pour effectuer la tâche et en analyser les

conditions d’effectuation sur soi-même. C’est à
travers l’exercice du travail que l’on peut
découvrir des ressorts de l’implication indivi-
duelle, de la réussite, de l’épuisement aussi. 

Il faudrait regarder comment on procède,
aujourd’hui. Il se pourrait bien qu’une division
assez profonde conduise certains spécialistes à
imaginer des tâches abstraites, par ce qu’elles
sont imaginées sans les travailleurs qui les réa-
lisent pendant que d’autres spécialistes imagi-
nent des modèles de travailleurs tout aussi
abstraits, eux aussi, parce qu’ils sont considé-
rés sans les tâches qui sollicitent leur activité et
des milieux dans lesquels ils exercent leur
métier.
Cette division ne contribue-t-elle pas à séparer
artificiellement psychologues de l’orientation
et spécialistes de l’analyse du travail et à affai-
blir leurs possibilités respectives de prendre en
compte les questions les plus complexes d’au-
jourd’hui, comme par exemple celles que
posent les « transferts de compétences » lors-
qu’un salarié change d’emploi ?

LLaa  ppaassssiioonn  dduu  mmééttiieerr

Revenons aux travaux de Pacaud à travers le
texte de Kalsbeek. Pacaud s’enthousiasme,
écrit-il, pour le « beau métier » d’aide machi-
niste sur machine à vapeur, elle est parcourue
d’« indignation » pour la condition qui est faite
aux téléphonistes. « L’étonnement » est de la
partie, dans l’analyse du travail ainsi pratiquée
depuis l’expérience vécue. L’étonnement
devient même le « clou », écrit Kalsbeek, sur
lequel s’échafaude la généralisation. Il semble
bien ici que la recherche d’une définition
objective du travail, loin d’être froide, sollicite
la subjectivité du psychologue et même sa pas-
sion pour le métier des autres.

On sait déjà que cette rigueur patiente et pas-
sionnée n’est pas sans ouvrir quelques contra-
dictions avec le modèle de généralisation,
promu par Piéron, qui guide la construction
des tests d’aptitudes. On peut relire les contes-
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tations de Le Guillant qui avait fait état de tout
son intérêt à lire les analyses empiriques de
Pacaud sur le travail des téléphonistes et de
tout son désaccord sur les conclusions qu’elle
en tire en matière de recrutement. L’analyse
montre que ce travail est difficile, alors on
exige des aptitudes extravagantes pour le
recrutement de ces téléphonistes. Pour Le
Guillant, ce n’est pas le niveau d’aptitude qu’il
faut élever, c’est l’organisation du travail qui
doit être contestée, lorsqu’elle impose un ryth-
me intenable aux salariées.

Quand on enseigne, les étudiants manifestent
souvent l’impression que cette notion d’aptitu-
de renvoie à une histoire ancienne et même
passablement  dépassée, mais il suffit de lire les
textes européens de ces dernières années qui
prônent l’entrée dans une « société de la
connaissance » en sollicitant l’élévation du
niveau de qualification, ainsi que les orienta-
tions françaises en matière de bilans de compé-
tences et de validation des acquis, pour consta-
ter que le mot est encore souvent utilisé. Le mot
n’est évidemment pas équivalent au concept.
Mais enfin les modèles de management dans
les entreprises et dans l’organisation des transi-
tions ont-ils réellement abandonné la concep-
tion adéquationniste qui organisait le concept
d’origine ? Rien n’est moins sûr. 

Alors que les transformations affectent aussi
bien les organisations que les individus et le
fonctionnement des équipes, on continue bien
souvent de chercher les compétences en adé-
quation avec le poste, quitte à ajouter qu’il faut
aussi avoir de l’autonomie et prendre des initia-
tives. Lorsqu’on a défini des listes standardi-
sées, on ne sait que faire de ces initiatives indi-
viduelles et collectives qui sont pourtant une clé
de l’innovation. On les ajoute alors tout en bas
de la liste. Comme si l’initiative pouvait être
strictement individuelle, séparée des tâches, du
management, de l’activité individuelle et du
fonctionnement du collectif du travail…
Pourtant, comme le rappelle le texte de R.
Ouvrier-Bonnaz, on notera que les aptitudes,

dans l’idée initiale de Piéron, se transforment
en capacité au cours des apprentissages. Par
ailleurs, J. Monod souligne l’importance pri-
mordiale que Pacaud accorde à l’éducation.
Aptitudes préalables ou développement des
capacités par les conditions d’apprentissage et
d’éducation ? Sur quoi porte notre analyse ?
C’est pour son actualité que cette question se
pose. Il faut la mettre en rapport avec les éva-
luations permanentes sur lesquelles repose le
travail en entreprise mais de plus en plus dans
les dispositifs d’orientation à l’âge adulte. Est-
ce qu’on s’intéresse aux caractéristiques indivi-
duelles préalables ou aux acquis de la forma-
tion et de l’expérience au travail ? 

LLee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ppootteennttiieell,,  oobbjjeett  ddee  ll’’aannaallyyssee  ??  

Dans cette période d’expansion du dispositif
de « validation des acquis de l’expérience »,
l’affaire est actuelle. S’agit-il d’évaluer des
caractéristiques invariantes d’une tâche assez
fictive, qui seraient liées à la performance, offi-
ciellement ou officieusement définie? S’agit-il
d’évaluer certaines dispositions, réputées inva-
riantes elles aussi, mais liées à l’histoire per-
sonnelle sous la forme de traits de personnali-
té, d’intérêts, de valeurs, de motivations ?
Cherche-t-on à évaluer ce que la formation et
l’expérience a permis d’apprendre ? Dans
cette troisième option, les possibilités qui ont
été mises à disposition des individus pour
apprendre en formation et pour développer
leurs compétences au travail deviennent
importantes.

Le texte de J. Leplat peut alimenter la réflexion
sur ce point lorsqu’il cite une conclusion que S.
Pacaud a tiré de l’étude des accidents du travail :
« les faits ne donnent aucun droit de soutenir l’hy-
pothèse de l’affinité constitutionnelle aux acci-
dents. Mais ils laissent toujours subsister celle de
la prédisposition acquise au cours de la vie ». On
trouvera intéressant de noter avec Leplat qu’une
de ces prédispositions acquises dont l’importan-
ce est alors confirmée, c’est la « souplesse de
réaiguillage » des gestes, en lien avec l’attention
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diffuse, « permettant d’échapper à un danger qui
se présente brusquement ». Les « réaiguillages »
imposés sont fréquents dans les situations
contemporaines dans lesquelles l’intensification
de la production des biens comme des services
est la règle..

Prenons alors la situation d’un conseiller
d’orientation psychologue qui parle d’un
métier avec des élèves ? Comment tenir comp-
te de cette idée que lorsqu’on travaille on
cherche aussi à « réaiguiller » son activité,
modifier et renouveler les ressources indivi-
duelles et collectives, devant la variabilité des
situations ? Travailler, c’est aussi s’orienter, en
somme, dans une réalité quotidienne qui ne
laisse pas souvent s’installer des automatismes
qui peuvent pourtant s’avérer utiles. C’est une
caractéristique du travail que Pacaud avait bien
soulignée, à sa manière. A la suite de son expé-
rience vécue avec les téléphonistes, elle pro-
posait une définition générale de ce travail :
« le travail normal de la téléphoniste consiste à
vaincre une série de difficultés dont chacune,
prise isolément, est insignifiante, mais dont le
concours simultané et constant, rend la tâche
délicate est complexe et souvent épuisante du
point de vue nerveux ». Travailler c’est vaincre
des difficultés. La formule n’est pas désuète, si
on pense aux études actuelles sur les centres
d’appels téléphoniques. Ne vaut-elle pas pour
beaucoup d’autres, tout aussi bien ? 

AAppttiittuuddeess  eett  ccoommppéétteenncceess,,  llaa  vvaarriiaabbiilliittéé  ddeess
ccoonndduuiitteess

Le texte de R. Ouvrier-Bonnaz donne l’occa-
sion de revenir sur la question de la variabilité,
en situant l’œuvre de Pacaud au regard de
celle de H. Piéron, de P. Naville et des com-
mentaires plus récents de M. Reuchlin.
Soulignons seulement l’actualité de la formule
de Reuchlin, dans un texte publié en 1971 :: «
Etablir objectivement les aptitudes requises
pour l’exercice d’une certaine activité n’est pas
une tâche simple, d’autant que les exigences
d’un métier évoluent très vite à notre époque».

C’est un obstacle que la psychologie doit
regarder en face. En tant que science elle « ne
peut être considérée comme générale que si
elle s’avère capable d’expliquer la diversifica-
tion générale des conduites » écrit Reuchlin.
Pour construire des connaissances sur le travail,
on ne peut pas s’arrêter à une liste standardi-
sée d’aptitudes ou de comportements. Un
individu est d’autant plus performant qu’il peut
mobiliser plusieurs « processus » devant la
même situation et qu’il dispose en lui d’un
« répertoire  procédural » plus varié. Quarante
ans plus tard, on demande plus que jamais aux
travailleurs de diversifier leurs conduites, à des
niveaux qui portent même parfois gravement
atteinte à leur santé comme à la qualité de la
production. L’étude du travail et l’orientation
professionnelle se trouvent à nouveau confron-
tés à cet enjeu commun d’expliquer la variabi-
lité, d’étudier les conditions qui favorisent le
développement des répertoires d’action pos-
sibles. On peut même ouvrir un dilemme
ancien qui s’actualise avec beaucoup d’insis-
tance : l’évaluation, dans les recrutements et
en cours de carrière,  porte-t-elle sur le réper-
toire d’expériences accumulées, capitalisées
comme on entend si souvent dire, ou bien
porte-t-elle sur leur développement potentiel,
c’est-à-dire sur le fait que ces ressources peu-
vent être développées et sur les conditions qui
seraient favorables à ce développement ? 

J’espère avoir invité le lecteur à commencer à
répondre à ces questions, peut-être à discuter
ma manière de les poser, mais surtout à se
reporter lui-même aux auteurs qui ont contri-
bué à cette journée de séminaire sur les tra-
vaux de S. Pacaud. 

((LLeess  tteexxtteess  iinnttééggrraauuxx  ddee  ccee  sséémmiinnaaiirree  vvoonntt  êêttrree
ppuubblliiééss  ssuurr  llee  ssiittee  ddee  llaa  SSEELLFF))

1 Séminaire CRTD du 15 mai 2009 : « Suzanne
Pacaud à tous les étages du 41 de la rue Gay
Lussac » à l’Institut National d’Etude du Travail et
d’Orientation Professionnelle (INETOP)

2 Ces différents textes peuvent être consultés sur le
site de la SELF dans la rubrique Histoire.
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OObbjjeeccttiiffss  eett  ddéérroouulleemmeenntt  ddee  llaa  jjoouurrnnééee

Dans le cadre de sa mission de promotion de l’ergonomie et de la prévention des risques profes-
sionnels dans les pays d’Afrique Subsaharienne, la commission CASUBSA organise sa deuxième
journée thématique consacrée à la conduite de projets dans ces pays.

L’objectif de cette journée est d’apporter des éclairages sur les spécificités des projets conduits
dans les pays d’Afrique Subsaharienne, afin d’envisager les modalités possibles de l’intégration de
l’ergonomie dans ces projets.

Les expériences de conduites de projet présentées concernent des domaines d’activité et des pays
différents, pour couvrir la diversité des situations et de leurs contextes.

Chaque présentation est suivie d’échanges avec les participants, animés par François Hubaut.
La journée est clôturée par une synthèse effectuée par François Daniellou.

““MMeettttrree  llee  ttrraavvaaiill  eett  sseess  eennjjeeuuxx  aauu  ccœœuurr  ddeess  ddyynnaammiiqquueess  ddee  ttrraannssffoorrmmaattiioonn  eenn  AAffrriiqquuee  ssuubbssaahhaa--
rriieennnnee””
Basée en France et constituée pour l’essentiel d’ergonomes, la commission Afrique Subsaharienne
de la SELF a été créée au milieu des années 90 avec pour mission de promouvoir l’ergonomie dans
les pays de cette partie du monde.

CASUBSA s’attache à transmettre aux acteurs locaux et institutionnels, un autre regard sur les ques-
tions de santé au travail, celui du travail réalisé et de sa compréhension.

Parmi les actions concrètes développées par la commission :
• Animer et développer un réseau de correspondants intéressés par la question du travail en
Afrique subsaharienne

• Œuvrer pour la mise en relation d’experts et d‘initiateurs de projets conduits en Afrique
Subsaharienne. Le réseau de Casubsa regroupe plusieurs compétences: ergonomie, psychologie,
sociologie, économie, etc.

• Assister les initiateurs de projets à l’élaboration de leurs demandes (appel d’offres, cahier des
charges, participation à la sélection des offres, etc.).

CASUBSA Commission Afrique Sub-saharienne
SELF Société d’Ergonomie de Langue Française
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JOURNÉE THÉMATIQUE : “Les conduites de projet en Afrique Sub-
saharienne : quels enjeux pour l’ergonomie ?”
16 avril 2010, Talence
http://www.ergonomie-self.org/
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PPrrooggrraammmmaattiioonn  ddee  llaa  mmaattiinnééee

08h45-09h15 :Accueil des participants
09h15-09h30 :Ouverture de la journée

Alexandre MORAIS, Président de CASUBSA
09h30-09h55 : La structuration de la santé/sécurité au travail dans les pays d’Afrique Sub-saharienne 

Interview du Docteur Timothée KALHOULE, Spécialiste des questions de santé-sécu-
rité au travail au BIT- Dakar

09h55-10h20 : Échanges entre les participants
Animation : François Hubault, Maître de conférences en ergonomie, Université Paris I

10h20-10h45 : Architecture de terre et construction durable, intégration des matériaux locaux dans
un projet architectural. 
Amélie ESSESSE, Architecte, membre de l’Association Architecture et
Développement – Paris

10h45-11h10 : Échanges sur la communication
11h10-11h30 : Pause
11h30-11h55 : Structuration d’un réseau de télécommunication : quelles pratiques, quels enjeux ? 

OURO-SAMA Nyntche, ingénieur réseau télécom - ...
11h55-12h20 : Échanges sur la communication 
12h20-14h00 : Repas

PPrrooggrraammmmaattiioonn  ddee  ll’’aapprrèèss--mmiiddii
14h00-14h25 : Projet de réhabilitation des axes structurants dans une unité d’exploitation routière

en France et pistes d’amélioration des routes en Côte-d’Ivoire.
Mustapha SAVANE, ingénieur BTP – Côte d’Ivoire 

14h25-14h50 : Échanges sur la communication
14h50-15h15 : Prendre soin et soigner, quelle cohabitation et avec quelle formation ?

Janine FANCHETTE, Coordinatrice nationale du Diplôme Inter Universitaire de Santé
au Travail

15h15-15h40 : Échanges sur la communication
15h40-16h00 : Pause
16h00-16h45 : Fil rouge

François DANIELLOU, Professeur d’Université, Département d’ergonomie de
Bordeaux, IPB-ENSC.

LLiieeuu  ::  
l’Agora du Haut-Carré, rue du Haut-Carré, 33400 Talence

CCoonnttaacctt  ::  
vidal.maxime@hotmail.fr
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Comment la globalisation de l’économie
amène-t-elle à penser et organiser l’ancrage
« physique » des activités humaines ?
Globalisation rime-t-elle nécessairement avec
déspatialisation, décorporalisation du travail,
comme le suggérerait la valorisation des gou-
vernance-surveillance-suivi à distance des acti-
vités elles-mêmes de plus en plus dématériali-
sées ? Globalisation rime-t-elle nécessairement
avec réduction des singularités et homogénéi-
sation des processus ? Au final, globalisation
rime-t-elle nécessairement avec crise du rap-
port au réel, comme le suggèrent abondam-
ment les différentes formes de « crises » de
l’économie et l’augmentation conjointe des
troubles psychosociaux ?

Pour aborder ces questions qui structurent de
plus en plus le cadre et le contenu des activités
des intervenants sur l’organisation et les condi-
tions de travail dans les organisations, nous
proposerons d’articuler trois niveaux de
réflexion :

• Comment les sciences sociales, et l’ergono-
mie en particulier, pensent-elles la relation
entre territoire et activité (de travail) ?
Comment la globalisation de l’économie
amène-t-elle ces disciplines à approfondir,
préciser cette relation ?

• Comment ces questions prennent-elles
forme, concrètement, dans les organisations
et comment les ergonomes – mais aussi bien
les psychologues et les sociologues du tra-
vail, les médecins du travail, les organisa-
teurs, les économistes, les architectes… – y
répondent-ils ? Particulièrement, comment le
rapport territoire-activité opère-t-il dans la

tension globalisation-singularisation qui se
joue dans lean production system (jusqu’à
quel point peut-on tenir compte du local
pour se développer ?), l’open space (peut-on
occuper l’espace sans l’habiter ?), le repor-
ting (suffit-il de savoir pour comprende ?), la
dématérialisation des processus (tous les
processus sont-ils formlisables ?), le bench-
marking (est-on vraiment condamné à imiter
ou mourir ?)… Quelles perspectives d’évolu-
tions les intervenants savent-ils, peuvent-ils
ouvrir ?

• A quelles interpellations anthropologiques et
sociétales faut-il adosser ces questions pour
pouvoir s’en saisir efficacement ? Comment
faire (re)venir la singularité dans un monde
globalisé ?

Par ce questionnement théorique, méthodolo-
gique et stratégique – questionnement de
métier en somme –, le séminaire ambitionne
de renforcer la capacité professionnelle d’inter-
vention des ergonomes, psychologues du tra-
vail, Services Santé et Sécurité du Travail,
sociologues du travail, organisateurs, écono-
mistes… parfois enclins, aujourd’hui, à croire
que la main passe et que le travail a définitive-
ment perdu la partie…

Pour tout renseignement, s’adresser 
à MMmmee  SSyyllvveettttee  MMaauurroo
Tel : 01 44 07 87 94
e-mail : sylvette.mauro@univ-paris1.fr

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

SÉMINAIRE MASTER-DU - UNIVERSITÉ PARIS 1
CENTRE D’ÉDUCATION PERMANENTE - ERGONOMIE ET ÉCOLOGIE HUMAINE

“Globalisation et Territorialisation : questions de travail”
7-9 Juin 2010, Paris
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L’Université du Luxembourg, le Centre de
Recherche Public Henri Tudor et l’Association
Francophone d’Interaction Homme-Machine
(AFIHM) sont ravis de vous donner rendez-vous
à la conférence IHM’10, la 22ème Conférence
Francophone sur l’Interaction Homme-
Machine.

IHM’10 propose des sessions de communica-
tions, de démonstrations ainsi que des cours et
des ateliers délivrés par des experts du domai-
ne. C’est donc une occasion unique de décou-
vrir les dernières avancées scientifiques du
domaine, d’échanger nos expériences et de
partager nos savoirs.

Cette année la dimension francophone de la
conférence IHM s’exprimera notamment via sa
position géographique : le Luxembourg, pays
situé au carrefour de l’Europe entre la France,
la Belgique et l’Allemagne. Cet événement
sera dès lors l’occasion de découvrir une capi-
tale européenne très facile d’accès depuis la
France et l’Europe et d’échanger avec les com-
munautés IHM voisines.

Les thèmes de la conférence incluent :
• Ingénierie de l’IHM
- Génération d’interfaces dirigée par les
modèles

- Prototypage rapide
- Gestion de projet agile et conception cen-
trée utilisateur

- Programmation visuelle et par démonstra-
tion

- Technologies mobiles, technologies embar-
quées, technologies disséminées

• Interaction et représentation de l’information
- Visualisation de connaissances
- Interfaces adaptatives, context awareness
- Morphologie de l’interaction, Interaction
gestuelle, multimodale, haptique, en 3

dimensions, vocale, vision par ordinateur,
Interfaces tangibles

- Réalité virtuelle, réalité augmentée, virtuali-
té augmentée

- Interactions adaptées au monde mobile,
smartphones

- Arts graphiques et interaction
• Ergonomie cognitive
- Méthodes de conception et d’évaluation,
- Modélisation cognitive, analyse des usages,
Évaluation des performances d’usage,
Analyse et modèles de tâches

- Ergonomie prospective
- User experience
- Ergonomie et aspects de sécurité (acci-
dents, sur le web, sûreté des logiciels)

- Accessibilité, IHM et publics spécifiques
• Applications et expériences

DDaatteess  lliimmiitteess  ddeess  ssoouummiissssiioonnss  ::
03 Mai 2010 : Articles de recherche longs,
courts et industriels, démonstrations, ren-
contres doctorales, ateliers et cours
09 Juillet 2010 : Communications informelles

Nous vous incitons à visiter dès maintenant le
site de la conférence
http://www.ihm10.lu pour en savoir plus.

IInnffoorrmmaattiioonn  ggéénnéérraallee  vviiaa  ee--mmaaiill  ::
iinnffoo@@iihhmm1100..lluu

IHM’10
22ème CONFÉRENCE FRANCOPHONE SUR L’INTERACTION HOMME-MACHINE

20-23 septembre 2010, Luxembourg
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Depuis 20 ans, EERRGGOO  IIAA est le cadre franco-
phone d’échanges sur l’EErrggoonnoommiiee et
l’IInnffoorrmmaattiiqquuee  AAvvaannccééee. Ces rencontres bian-
nuelles ont conduit à la constitution d’une
communauté qui s’enrichit continuellement
avec de nouvelles collaborations entre diffé-
rents champs disciplinaires.

En 2009, il a été décidé d’organiser un work-
shop entre deux éditions pour permettre à la
communauté d’échanger sur des thèmes
émergents en relation avec les évolutions tech-
nologiques. Ce premier workshop sur le thème
««  EEmmoottiioonn,,  IInnnnoovvaattiioonn,,  TTeecchhnnoollooggiiee  »» préfigu-
rait le sujet d’ERGO IA 2010 ««  IInnnnoovvaattiioonn,,
IInntteerraaccttiioonnss  eett  QQuuaalliittéé  ddee  VViiee  »», qui se propose
d’explorer l’incidence de l’innovation sur nos
interactions au quotidien et plus largement sur
notre vie sociale et/ou professionnelle :

• Innovation dans les nouvelles technologies et
le monde numérique

• Interactions humaines dans et avec les
mondes réel et virtuel 

• Qualité de vie liée à la transformation des
activités quotidiennes dans un contexte privé
et/ou professionnel en perpétuelle évolution.
Qualité de vie promise ou permise par les
innovations. Qualité de vie perceptible et
durable, témoignant des promesses du déve-
loppement durable. 

ERGO IA propose un éclairage scientifique,
technologique et éthique sur le sujet, tous sec-
teurs confondus : bâtiment et transports intelli-
gents, santé et handicaps, culture et loisirs,
réseaux sociaux et famille, entreprises et envi-
ronnements virtuels, outils au travail, etc.

Autant de domaines d’étude pour lesquels l’er-
gonomie et l’informatique avancée ont une
carte à jouer. Les communications de la com-
munauté francophone, mais également inter-
nationale, couvriront différents aspects : analy-
se des besoins, conception ergonomique,
conception logicielle, implémentation, évalua-
tion, etc. Elles présenteront des travaux origi-
naux relatifs aux méthodes, modèles, outils ou
résultats d’évaluation de nature à faire progres-
ser les connaissances sur les thèmes de la
conférence.

DDaatteess  àà  rreetteenniirr
2288  FFéévvrriieerr  22001100  ::  ddééccllaarraattiioonn  dd’’iinntteennttiioonn (titre,
auteurs, résumé, catégorie) 
3300  MMaarrss  22001100  : ssoouummiissssiioonn  ccoommppllèèttee  
3300  MMaaii  22001100  : nnoottiiffiiccaattiioonn  aauuxx  aauutteeuurrss  
3300  JJuuiinn  22001100  : vveerrssiioonn  ffiinnaallee

FFoorrmmeess  ddee  ccoommmmuunniiccaattiioonn
ERGO IA 2010 sollicite des communications
originales mettant en avant les relations entre
ergonomie, informatique avancée et ingénierie
système. Les catégories possibles sont :
• Articles de recherche longs 
• Articles appliqués 
• Démonstrations d’outils ou prototypes 
• Rencontres doctorales.

La langue officielle de la conférence est le fran-
çais. Cependant, les auteurs pourront sou-
mettre et présenter leur communication en
anglais.

L'ensemble des contributions retenues sera
publié dans les actes. Les meilleures communi-
cations seront valorisées par une publication

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

ERGO’IA 2010, BIARRITZ

“Innovation, Interactions et Qualité de Vie”
cours : 12 octobre 2010
Conférence : 13-15 octobre 2010
http://www.ergoia.estia.fr
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sous une forme étendue dans des revues scien-
tifiques. Les communications devront être
impérativement soumises en ligne sur le site
oasys.ergoia.estia.fr qui sera ouvert fin 2009.

TThhèèmmeess  pprrooppoossééss  
(non limitatifs - toute contribution articulant
ergonomie, informatique avancée et/ou ingé-
nierie système relève par nature d’ERGO IA) : 
• Emotion, innovation et technologie (session
spéciale suite au workshop 2009) 

• Innovation et évaluations (ergonomique,
informatique)

• Interactions homme-homme et systèmes
innovants

• Environnements numériques et interactions
homme-machine dans les systèmes com-
plexes

• Innovation et qualité de vie (handicap, psy-
chopathologie, travail, vie sociale)

• Utilisabilité des systèmes innovants

• Réalité virtuelle et simulation 
• Formation et apprentissage
• Stress et transformation du travail
• Sécurité et sûreté des nouveaux systèmes
• Motivation au travail, automatisation et nou-
velles technologies

CCoonnfféérreenncciieerrss  iinnvviittééss
• Christian BASTIEN, Université Paul Verlaine,
Metz 

• Anne-Marie BENOIT, CNRS-PACTE, Politique
Organisations - IEP Grenoble 

• Joost BROEKENS, Main-Machine Interaction
Group, TU, Delft (Pays-Bas) 

• Takéo KANADE, Carnegie Mellon University,
Pittsburgh (USA)

TTuuttoorriieellss
• Roland JOUVENT, UPMC et Centre Emotion
CNRS, Salpétrère, Paris 

• Catherine PELLACHAUD, Télécom Paris Tech

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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A l’occasion du 17ème Congrès triennal de
l’IEA, organisé par la Société Chinoise
d’Ergonomie, s’est tenu les 7, 8 et 9 août 2009
à Pékin le Conseil de l’IEA, rassemblant la plu-
part des représentant des 47 sociétés
(membres, affiliées, ou réseaux) à l’invitation de
cette même société.

RRaappppoorrttss  ggéénnéérraauuxx

RRaappppoorrtt  dduu  PPrrééssiiddeenntt
Le Président David Caple fait un bilan synthé-
tique des réalisations de l’année 2008/2009 en
soulignant les points suivants :

• Le travail important d’accueil de nouvelles
sociétés d’ergonomie dans le monde et la
forte représentation des pays en voie de
développement industriel, ce qui est l’occa-
sion, pour les sociétés, d’un effort de diffu-
sion des connaissances, de l’enseignement
et de la recherche auprès de ces pays pour
aider au développement de l’ergonomie
dans le monde. Cette évolution exigerait une
réflexion sur les solutions permettant de faci-
liter les rencontres et échanges internatio-
naux en particulier aux pays disposant de
peu de ressources pour organiser des
congrès ou même pour s’y rendre : par
exemple l’utilisation du web. 

• Suite à l’émergence d’une demande concer-
nant la formation d’ « Ergonomes sans fron-
tières », l’IEA a proposé d’accueillir et de
constituer, grâce à l’engagement et l’aide
d’Hal Hendricks, une plateforme susceptible
de regrouper cette activité qui semble inté-
resser bon nombres de collègues dans le
monde (cf. infra). 

• L’extension du nombre de Technical
Committees, qui soulève la question de la
diversification /spécialisation des terrains de
l’ergonomie et exige en même temps une
réflexion sur le noyau dur, le cœur de notre

discipline, ainsi que son expression auprès
de non spécialistes.

• Les accords signés entre l’IEA et plusieurs
institutions internationales (ICOH-
International Congress of Occupational
Health) ; IOHA-International Occupational
Hygiene association ; WHO- World Health
Organization (OMS) ; ILO - International
Labor Organization (BIT) …) permettent des
conférences communes, des congrès co-
organisés, qui visent à intégrer l’ergonomie
dans les grands programmes internationaux
relatifs à la santé, au travail. La reconnaissan-
ce de l’IEA, au plan international, en tant
qu’ONG et en conséquence les liens de plus
en plus étroits qui s’établissent avec L’OMS,
par l’intermédiaire de certains TC qui sont en
mesure d’avoir un impact sur les programmes
de l’OMS .Le renforcement des relations avec
le BIT sous la forme des « Ergonomics
Checkpoints ». Dans le cadre des collabora-
tions IEA-ICOH-IOHA sur la question des
TMS, l’IEA est invitée à participer au congrès
PREMUS d’Angers en 2010. Les relations avec
l’ISO ont progressé, et se sont concrétisées
par l’engagement de nombreux membres
des sociétés de l’IEA aux travaux du comité
ISO TC 159/SC4 “Ergonomics of human sys-
tems interaction”, et la tenue imminente d’un
symposium au congrès de Pékin 

• D.Caple souligne enfin que cette année une
activité prédominante du Comité Exécutif a
été la préparation du Congrès de Pékin. Il
remercie le Pr Shen Wang président de la
Société Chinoise pour sa présidence du
comité d’organisation, la Société Taïwanaise
et la Société de Hong-Kong pour leur partici-
pation à l’organisation, ainsi que le Pr Kan
Zhang et le Dr Halimahtun Khalid pour leur
co-présidence du Comité Scientifique.

Dans le rraappppoorrtt  dduu  SSeeccrrééttaarriiaatt  GGéénnéérraall,,  Pascale
Carayon rappelle le rôle important du SG dans
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la gestion quotidienne du fonctionnement de
l’IEA (mises à jour du site web, envoi mensuel
de la Newsletter, communications avec les
sociétés et mises à jour des données les
concernant, organisation des différente ren-
contres du Comité exécutif, …).

En séance, P. Carayon présente aux votes du
Conseil les demandes d’affiliation à l’IEA de 2
sociétés :
• La SSoocciiééttéé  dd’’EErrggoonnoommiiee  ddee  SSiinnggaappoouurr
((EERRGGOOSSSS)), créée en juin 1985, acceptée à
l’unanimité comme société membre de l’IEA

• La SSoocciiééttéé  TThhaaïïllaannddaaiissee dd’’EErrggoonnoommiiee  ((EESSTT)),
créée en aout 2001, acceptée à l’unanimité
comme société membre de l’IEA

Par ailleurs la SEAES (South East Asian
Ergonomics Society) est dissoute au profit d’un
nouveau réseau affilié à l’IEA : le SSoouutthh  EEaasstt
AAssiiaann  NNeettwwoorrkk  ooff  EErrggoonnoommiicc  SSoocciieettiieess
(SEANES), qui facilitera les échanges et ren-
contres entre les sociétés des pays du Sud est
Asiatique.

Le rraappppoorrtt  dduu  ttrrééssoorriieerr Min Chung fait men-
tion, comme l’année précédente, d’un état très
favorable des finances de l’IEA, malgré la dimi-
nution substantielle des cotisations d’un cer-
tain nombre sociétés, due au nouveau mode
de calcul du montant annuel de la cotisation
des sociétés (3% de la recette obtenue par les
versement des cotisations). Mais il rappelle
qu’habituellement, l’année du Congrès entrai-
ne des dépenses plus importantes qu’il s’agit
de réguler sur les deux années intermédiaires. 

RRaappppoorrttss  ddeess  ccoommiittééss  ppeerrmmaanneennttss11

CCoommiittéé  PPSSEE  ((PPrrooffeessssiioonnaall  SSttaannddaarrddss  aanndd
EEdduuccaattiioonn  CCoommmmiitteeee)) : Tom Smith rappelle
que son rôle est de mener une réflexion sur la
formation des ergonomes, la certification et
l’accréditation des programmes de formation,
de donner des avis sur les principes , les
normes relatifs à la formation à l’ergonomie. 

C’est le rôle de deux sous-comités : l’un sur la
certification, l’autre sur la formation (dans
lequel F. Daniellou est présent). A partir de la
demande d’accréditation d’un organe de certi-
fication des ergonomes de la Nouvelle
Zélande, un ensemble de critères a été ras-
semblé a partir des travaux antérieurs de l’IEA,
pour servir de document de référence à tout
processus d’accréditation qu’aurait à mener
l’IEA à la demande d’une ou l’autre des socié-
tés ou d’institutions internationales. 

Un certain nombre de recommandations ont
été rassemblées concernant les contenus et les
critères d’évaluation des programmes de for-
mation à l’ergonomie, a partir des programmes
déjà existants et des remarques des sociétés.
En particulier Tom Smith donne lecture du
courrier préparé par le CCEE22 pour la SSEELLFF, trans-
mis par Michel Neboit et précisant trois points :

• que les exigences concernant le contenu des
formations mette moins l’accent sur l’expéri-
mentation et plus sur l’intervention sur le ter-
rain ;

• que soient retirées du projet les exigences de
niveaux concernant les moyens matériels et
financiers de l’institution d’accréditation ;

• qu’à une accréditation centralisée, soient
préférés des processus d’accréditations qui
fassent l’objet de discussions et d’accords
locaux (géographiquement, ou par groupe-
ment linguistiques, ou autre) proposés par
des fédérations de sociétés, avec l’aval de
l’IEA. Par exemple, le CCEE22 et la SSEELLFF seraient
favorables à un processus d’accréditation
européen, comparable à celui donnant l’ac-
créditation du titre d’Ergonome Européen).

Tom Smith remercie plus particulièrement la
SSEELLFF qui, par le CCEE22 a fait part de remarques
détaillées constructives. D. Caple invite les
sociétés à faire une démarche équivalente
pour que les propositions faites reflètent bien
les positions des sociétés.

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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CCoommiittéé  EEQQUUIIDD ((EErrggoonnoommiicc  QQUUaalliittyy  IInn  DDeessiiggnn)) :

Le président du comité, Ralph Bruder, rappelle
que les objectifs du projet étaient liés au
constat de l’utilisation, pas toujours à bon
escient, et pas toujours juste, voire de l’incom-
préhension des termes « facteurs humains »,
« ergonomie » … et de l’intérêt, pour les spé-
cialistes « facteurs humains », les fournisseurs
des produits manufacturés ou de services, et
les utilisateurs finaux, de disposer d’un docu-
ment rassemblant des concepts, des termes
partagés. Il précise qu’un document a été éla-
boré comprenant les exigences de l’utilisateur
final (d’un produit), l’évaluation ergonomique,
l’évaluation de la satisfaction des utilisateurs,
et la gestion du processus de conception. 

Les phases du projet EQUID et son état d’avan-
cement :
• Définition du champ d’application et des uti-
lisateurs du document (réalisé)

• Définition de ce qu’est un « processus quali-
té ergonomique » ; rédaction d’un docu-
ment ; premier retour des utilisateurs (réali-
sé). 

Ce document a fait l’objet d’enquêtes auprès
de plus de 60 professionnels de l’industrie, et
de retours de la part de certaines sociétés 2qui
ont permis d’élaborer un nouveau document.
Le travail se continue et un point sera présenté
dans une session spéciale du congrès de
Beijing 3.

Il reste à : préciser les droits de propriété intel-
lectuelle (en voie d’achèvement), définir l’usa-
ge du document : certification/accréditation
(en voie d’achèvement), vérifier la complémen-
tarité avec la norme ISO 13407, puis, faire
connaître les documents (en cours).

Une coopération avec le TC 159 de l’ISO est
programmée et devrait permettre des mises en
relation avec les processus de normalisa-
tion/certification ISO

CCoommiittéé  IIDDCC  ((IInntteerrnnaattiioonnaall  DDeevveellooppmmeenntt
CCoommmmiitteeee))  : Marcelo Soares rappelle les
objectifs de ce comité : aider les sociétés
membres à la mise en place de manifestations
conjointes, faciliter la diffusion de connais-
sances ergonomiques (en particulier dans les
pays en voie de développement, par l’accès
aux actes des congrès et la diffusion de littéra-
ture ergonomique), aider ces mêmes pays à
participer aux congrès, susciter la création de
sociétés d’ergonomie dans des pays qui n’en
sont pas pourvus. Dans ce contexte IDC a,
entre autres, aidé les PVDI à la tenue des
congrès : ULAERGO à Bogota (dans lequel la
SSEELLFF  a été très impliquée), SEAES (South East
Asia Ergonomics Societies) en Thaïlande.

CCoommiittéé  SSTTPP  ((SScciieennccee,,  TTeecchhnnoollooggyy  aanndd  PPrraaccttiiccee
CCoommmmiitteeee)) : Il a pour mission de faciliter et
coordonner les échanges techniques et scienti-
fiques internationaux. Il le fait en parrainant
des manifestations et en leur fournissant une
aide logistique et de diffusion. Il le fait aussi par
l’intermédiaire de ses 25 comités techniques
(Technical Committees4 ou TC) composés de
membres des différentes sociétés travaillant
ensemble sur différentes thématiques ergono-
miques.

Khalid Halimahtun, sa présidente, rappelle les
différentes manifestations parrainées par l’IEA :
ODAM, Mar 19-21, 2008, Sao Paulo, Brazil ; ES,
Apr 1-3, 2008, Nottingham, UK ; HEPS, Jun 25-
28, 2008, Strasbourg, France ; NES, Aug 11-13,
2008, Reykjavik, Iceland ; CybErg, Sept 15-Oct
15, 2008, online ; SEAES, Oct 22-24, 2008
Bangkok, Thailand, HWWE, Dec 22-24, 2008,
Pune, India.

Elle informe de la dissolution de deux TC
(Quality Management, peu actif, Human
Reliability à cause du recouvrement avec le TC
Process Control) et la création de 5 nouveaux
TC : Human Factors and Sustainable
Development ; Human simulation and virtual
environment ; Online Communities ; Transport.
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Les membres de la SELF sont invités à consul-
ter sur le site de l’IEA la liste des Comités
Techniques et à manifester leur éventuel inté-
rêt pour en être membres actifs et ainsi repré-
senter la communauté francophone et le cou-
rant de l’ergonomie de l’activité.

Plusieurs TC ont réussi à développer des par-
tenariats avec des institutions ou associations,
par exemple dans l’organisation de ren-
contres :
• Le TC MSD : collaboration avec l’ICOH pour
le congrès « PREMUS » à Anger en 2010

• Le TC ATWAD, en lien avec plusieurs sociétés
• Le TC Aging, avec l’ICOH, deux sociétés fin-
noises, pour l’organisation du 4ème

Symposium « Work Ability- Age
Management » en Juin 2010

• Le TC Aerospace, organisant « HCI-aero » à
Cap Canaveral en 2010

• Le TC Affective Design, participant à l’organi-
sation de KEER 2010

• …

Les différents TC ont contribué de façon
importante à l’organisation des thématiques
du congrès de Pékin
Le comité STP a aussi parrainé plusieurs mani-
festations : KEER, à Paris en mars 2010, et la
conférence FEES à Bruges en octobre 2010.
Khalid Halimahtun insiste sur l’importance de
l’approche conjointe recherche-pratique dans
les travaux du comité STP et des TC.

CCoommiittéé  DDCC  ((DDeevveellooppmmeenntt  CCoommmmiitttteeee))  : Jan
Dul rappelle les deux objectifs de ce comité :
alimenter la réflexion sur les deux projets :
recensement de « bonnes pratiques », et
« l’avenir de l’ergonomie ». Pour le premier
projet, les échanges se font par voie du forum
sur le site IEA. Pour le second, sont recensés de
nombreux documents préexistant pouvant
aider à élaborer les idées, ainsi que des contri-
butions de plusieurs sociétés par un papier
spécifique (Allemagne, Australie, Japon, Etats
Unis, UK, NL, Nordic Countries). La SELF
devrait envisager d’apporter sa contribution.

CCoommiittéé  ««  AAwwaarrddss  »» : ce comité, traditionnelle-
ment présidé par le précédent président de
l’IEA (ici Pierre Falzon), a pour mission de mani-
fester la reconnaissance de l’IEA aux personnes
ayant contribué de différentes manières au
rayonnement de l’ergonomie dans le monde.
Voici la liste des nominations :
• Fellow Award5 :
- Arne Aarås NES – Nordic Ergonomics
Society) 

- RReennéé  AAmmaallbbeerrttii  ((SSEELLFF,,  SSoocciiééttéé  dd’’EErrggoonnoommiiee
ddee  LLaanngguuee  FFrraannççaaiissee))  

- Thomas J. Armstrong (HFES – Human
Factors and Ergonomics Society) 

- Pascale Carayon (HFES – Human Factors
and Ergonomics Society) 

- Michelle Robertson (HFES – Human Factors
and Ergonomics Society) 

- Kan Zhang (CES – Chinese Ergonomics
Society)

• Liberty Mutual Award: Dr. Suman Singh from
India for his paper“Mitigating occupational
health hazards of women farmers through
educational and technological interventions” 

• Distinguished Service Award: Sebastiano
Bagnara , SIE, Italy. 

• Outstanding Educators Award: FFrraannççooiiss
DDaanniieelllloouu,, SSEELLFF,,  FFrraannccee..

• Promotion of Ergonomics in Industrially
Developing Countries Award: Elias Apud,
Sochergo, Chile

• Ergonomics Development Award: Klaus Zink,
GfA, Germany.

• KU Smith Student award: Monical Lees from
the University of Iowa, USA; and Molly Story
from the University of California, Berkeley,
USA.

• JOSE best paper Award: Dr. Kalev Kuklane. 
• IEA President’s Award: Kazu Kogi.

DDéécciissiioonnss  eett  vvootteess  dduu  CCoonnsseeiill

RRèègglleemmeenntt  iinnttéérriieeuurr ddee  ll’’IIEEAA : Plusieurs discus-
sions ont eu lieu sur différents points du règle-
ment intérieur de l’association concernant, les
rôles, les dénominations, et conditions d’éligi-
bilité et la durée des mandats des membres
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du Conseil Exécutif. Finalement il a été déci-
dé, après vote, qu’un comité ad hoc serait
constitué pour réfléchir à une révision des
règles de fonctionnement de l’association et
pour proposer des recommandations à la
réunion du Conseil de 2010.

RRééuunniioonn  dduu  CCoonnsseeiill  eenn  22001100 : Deux proposi-
tions sont faites : l’une par FEES, associée à la
1ère Conférence Européenne d’Ergonomie les
10-12 octobre, l’autre par le Réseau des
Sociétés d’Ergonomie du Sud Est Asiatique, les
12-14 décembre 2010 à Manille. Le vote est en
faveur de la proposition de FEES : LLee  pprroocchhaaiinn
CCoonnsseeiill  ddee  ll’’IIEEAA ssee  rrééuunniirraa  ddoonncc  eenn  ooccttoobbrree  ((88
oouu  99))  22001100  àà  BBrruuggeess,,  àà  ll’’ooccccaassiioonn  dduu  11eerr

CCoonnggrrèèss  EEuurrooppééeenn  dd’’EErrggoonnoommiiee oorrggaanniisséé  ppaarr
llaa  FFEEEESS..

CCoonnggrrèèss  22001122 : Comme décidé en 2008, le
congrès de l’IEA se tiendra, pour la première
fois en Amérique du Sud, à RReecciiffee ((BBrrééssiill)),,
organisé par L’ABERGO et ULAERGO les 1122--1166
fféévvrriieerr  22001122..  
Dates importantes :
Proposition de sessions, symposia, ateliers : 28
février 2011 ; 
résumés de communications : 1 juillet 2011 ;
Communications définitives : 1er novembre
2011.

CCoonnggrrèèss  22001155  : deux tours ont été nécessaires
pour départager les candidatures : premier
tour : 18 voix pour l’Australie/Nouvelle

Zélande, 17 pour l’Italie, 11 pour le Royaume
Uni. Au deuxième tour 27 voix pour
l’Australie/Nouvelle Zélande, et 19 pour l’Italie.
Le Congrès 2015 aura donc lieu à MMeellbboouurrnnee et
sera organisé par la ssoocciiééttéé  aauussttrraalliieennnnee
((HHFFEESSAA))  eett  llaa  ssoocciiééttéé  nnééoozzééllaannddaaiissee((NNZZEESS))..

EElleeccttiioonn  ddeess  ppoosstteess  pprriinncciippaauuxx  dduu  CCoonnsseeiill
EExxééccuuttiiff  :
AAnnddyy  IImmaaddaa,,  Président, 
EErriicc  WWaanngg,,  Secrétaire Général,
et KKllaauuss  ZZiinncckk, Trésorier.

MMiicchheell  NNeebbooiitt

1 Pour plus de détails sur chaque comité per-
manent, consulter le site de l’IEA www.iea.cc

2 La SELF a proposé dans son Bulletin n°150
(éditorial) de juin 2008, dans sa lettre élec-
tronique SELF Express, et sur son site, une
consultation de ce document pour avis.

3 La SELF organisera également une journée
sur le thème de la certification/normalisation
courant 2009-2010.

4 La liste des ces comités, leur activité et la
liste des membres, peut être consultée sur
le site de l’IEA.

5 Cf. le site IEA pour voir les différentes
« awards »
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DDyynnaammiiqquuee  ddeess  ssaavvooiirrss,,  ddyynnaammiiqquuee  ddeess  cchhaannggeemmeennttss
PPaassccaall  BBÉÉGGUUIINN eett  MMaarriiaannnnee  CCEERRFF ((EEddss..))
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  332244pp..,,  IISSBBNN::  99778822991155334466772255  ((2288  eeuurrooss))

Que fabriquent les sciences contemporaines ? Certes, de nouvelles connaissances. Mais elles
opèrent aussi des sélections dans les devenirs humains, et contribuent à caractériser et à faire
advenir des mondes possibles. Comment transforment-elles les milieux de vie et de travail ? Le
temps est révolu d’une vision linéaire et descendante du changement et de l’innovation. Le chan-
gement est tout autant initié et porté par les acteurs au sein de leurs propres milieux de vie et de
travail, que suscité par le processus d’invention de nouveautés techniques et conceptuelles. Bien
plus, ces nouveautés venues des sciences produisent de nouvelles incertitudes, et des risques : les
OGM, les nano sciences, le nucléaire. Il en résulte une nouvelle donne des rapports entre sciences
et sociétés, et une recomposition du travail des scientifiques qui ne peut laisser les citoyens indif-
férents. Quels doivent être les rapports de composition entre dynamique des savoirs et dyna-
mique des changements, entre connaissance et action ?
Ce livre est consécutif à une « école chercheur » de l’INRA sur la « recherche en partenariat ».
Ecologues, sociologues, gestionnaires, économistes, ergonomes, agronomes, zootechniciens,
généticiens, mathématiciens, géographes y apportent leurs réflexions en ce domaine. Leur objec-
tif n’est pas de produire une nouvelle doctrine, ni de dire le dernier mot. Beaucoup plus humble-
ment, il s’agit d’identifier les questions nouvelles posées à l’activité de recherche et à son évalua-
tion lorsqu’elle se situe à l’interface des milieux de recherche et des milieux de vie et de produc-
tion. Trois thèmes sont particulièrement abordés : le rapport au réel des situations, le rapport à
l’action et à la conduite du changement, et le rapport à autrui, les « non chercheurs », partenaires
et acteurs des dispositifs de recherche. 
Ce livre est destiné à tous ceux qui se sentent concernés par les rapports entre sciences et socié-
tés : décideurs et « managers » des dispositifs d’innovation et de recherche, chercheurs, citoyens,
étudiants qui se destinent à une carrière de recherche, acteurs à l’interface des milieux de pro-
duction de connaissance et des situations de vie, dans les entreprises ou les territoires. Il intéres-
se tous ceux qui veulent comprendre, à partir d’une réflexion sur les pratiques de recherche, les
voies qu’explorent aujourd’hui les sciences.

Pascal Béguin est Directeur de recherche au département SAD de l’INRA (« Sciences pour l’Action
et le Développement »), membre de l’unité SenS-IFRIS (« Institut Francilien Recherche Innovation
Société », Université Paris-Est) et il contribue également aux travaux du « Centre de Recherche
Travail et Développement » du CNAM. Spécialiste de la conduite de projet en ergonomie, il s’in-
téresse aux genèses professionnelles dans l’innovation. 

Marianne Cerf est Directrice de recherches au département SAD de l’INRA, membre de l'unité
SenS-IFRIS. Elle développe des recherches sur les activités d'intervention orientées par des finali-
tés de développement ainsi que sur les outils et activités de médiation dans des situations d'ac-
compagnement du changement, de conception et d'innovation en agriculture. A ce titre, elle est
particulièrement investie dans les réflexions en cours sur les transformations des organisations et
des métiers de la R&D et du conseil en agriculture.

OUVRAGES
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RRiissqquueess  iinndduussttrriieellss  ::  qquueellllee  oouuvveerrttuurree  ppuubblliiqquuee  ??
MMaarriiee--GGaabbrriieellllee  SSUURRAAUUDD,,  MMaarriiee--PPiieerrrree  BBLLIINN eett  GGiillbbeerrtt  ddee  TTEERRSSSSAACC ((ccoooorrddiinnaatteeuurrss))  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  EEAANN  99778822991155334466776633  ((2233  eeuurrooss))  

Alors que l'industrie a longtemps été considérée d'un point de vue avant tout économique, avec
des tensions sociales portées par le monde du travail, elle est maintenant aussi envisagée comme
la source d'un problème environnemental générant de nouvelles tensions sociales. La mise en
cause des autorités étatico-administratives et des industriels dans leur capacité à maîtriser les
risques a fait germer l'idée d'une transformation des formes démocratiques conduisant à l'inté-
gration systématisée et institutionnalisée de l'opinion publique dans le développement industriel.
Ce mouvement a engendré une évolution législative significative. Le droit de regard sur l'organi-
sation des entreprises - désormais juridiquement établi - accordé aux parties civiques, bouscule
les pratiques et la gestion des industries à risques. Le contrôle par les parties civiques du mode
de fonctionnement de l'entreprise entame les prérogatives traditionnelles de la sphère écono-
mique ! privée, ce qui soulève deux difficultés : celle de la responsabilité et celle de la tension
entre confidentialité et accès à l'information.
Ce contrôle par les parties civiques leur permet de formuler des exigences réalisables pour l'en-
treprise, et il incite les dirigeants d'entreprise à s'inscrire dans une dynamique tendue vers la
réduction des risques et des dangers. Cependant, comme le montrent les diverses contributions,
malgré la redéfinition des conditions d'ouverture publique de la sphère industrielle, l'implication
citoyenne reste inégale, tout comme l'exercice d'un contrôle civique n'est pas forcément bien
perçu par les « décideurs », notamment économiques.
En ce sens, l'objectif de cet ouvrage est de pointer les enjeux soulevés par la question de l'infor-
mation, de la concertation et, plus généralement, de l'entente sociale sur les risques.

PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF - n°157 - 42 - mars 2010

LLaa  mmaaiinn  aauu  ttrraavvaaiill  ((RRiissqquueess  --  PPrréévveennttiioonn  --  RRééppaarraattiioonn))
BBééllaaïïdd  AAÏÏTT--AALLII  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  111166pp..,,  EEAANN::  997788--22991155334466--7755--66  ((1166  eeuurrooss))

En raison de la multiplicité de ses fonctions, la main se trouve très fréquemment en
situation dangereuse. Les risques découlant de l'activité professionnelle peuvent
être classés selon la nature du travail en trois catégories : � - les risques méca-
niques � - les risques thermiques et électriques, � - les risques chimiques. � � Bien
souvent, ces risques se manifestent lors d'opérations de manipulation, de préhen-
sion, levage, transport de charges. � Les causes des accidents et des maladies pro-
fessionnelles de la main sont insuffisamment traitées dans le système actuel de
prévention. Elles justifient la mise en place d'une prévention spécifique par des
actions ciblées. � � Cet ouvrage novateur, précis et pratique, ne manquera pas
d'intéresser l'ensemble des acteurs de la prévention en entreprise (médecin et
infirmier(e) de santé au travail, ingénieurs et techniciens en hygiène et sécurité au
travail, CHS-CT, IPRP, formateurs.) � � Le Docteur Bélaïd Aït-Ali est médecin du tra-
vail et ergonome, dans un service autonome de médecine et santé au travail du
secteur métallurgie, il est par ailleurs, membre du Cedhys (Centre de développe-
ment des études et applications en hygiène et sécurité) et Secrétaire général de
l'association Cinergie (handicap, santé, travail). 



LL''aaccttiivviittéé  eenn  ddiiaalloogguueess  --  EEnnttrreettiieennss  ssuurr  ll''aaccttiivviittéé  hhuummaaiinnee  ((IIII))  ssuuiivvii  ddee  MMaanniiffeessttee  ppoouurr  uunn
eerrggoo--eennggaaggeemmeenntt  
YYvveess  SSCCHHWWAARRTTZZ eett  LLoouuiiss  DDUURRRRIIVVEE ((EEddss..))
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  228866pp..,,  EEAANN  99778822991155334466665577  ((2288  eeuurrooss))

Chaque fois que l'homme a le projet de gouverner l'homme - dans le champ économique, poli-
tique ou social - il peut être tenté de raisonner avec lui comme avec la machine, en cherchant à
maîtriser tous les paramètres de l'agir. Or, s'il est indispensable de pouvoir compter sur l'antici-
pation offerte par un cadre normatif, il est abusif et dangereux d'usurper le prestige de la norme
en s'aveuglant aux réalités de l'activité humaine. Simplifier le travail humain, par exemple, en le
réduisant à des modèles de gestion ou en l'évaluant à l'aune des seules valeurs quantitatives, cela
finit par avoir un coût considérable en termes de santé, de vie sociale et d'efficacité collective. 

Loin de s'atténuer à l'heure de la mondialisation, la contradiction ne fait que croître entre l'activi-
té des hommes et les critères de son évaluation, dans tous les domaines. Le présent ouvrage, qui
approfondit sur des registres nouveaux et avec de nouveaux protagonistes le précédent Travail et
Ergologie - Entretiens sur l'activité humaine (I) (2003), alerte sur la cécité anthropologique qui mine
les fondements du vivre ensemble, jusqu'à mettre en péril les valeurs de la démocratie. On ne voit
pas en effet qu'à chaque convocation de l'activité, à l'échelle d'un individu ou d'une organisation,
ce sont des "débats de normes" qui s'invitent - car nul ne fait mécaniquement usage de soi.
Obligation est faite à l'humain de penser et de choisir en agissant. Mais loin d'être un poids, c'est
un atout : la vraie signature de sa compétence. Suivant des suggestions faites par Yves Schwartz
depuis plusieurs années, l'ouvrage en appelle ainsi à considérer le gouvernement de l'activi! té
humaine avec une lucidité nouvelle, en apprenant à construire des normes instruites par les renor-
malisations. Il propose pour cela des dispositifs originaux - "à trois pôles" - capables de faire avan-
cer simultanément les rapports sociaux et les régimes de production du savoir. 

Dans cet ouvrage, cinq dialogues accompagnent la réflexion vers un ergo-engagement. Celui-ci
peut se définir à partir d'une double préoccupation qu'un Manifeste terminal se propose de syn-
thétiser : renoncer à une "science de l'activité" - qui prétendrait faire l'impasse sur les renormali-
sations aussi bien dans les rapports sociaux que dans la production du savoir -, et reconnaître chez
chacun de nos semblables l'activité comme enchâssement de débats de normes, dans le but de
réévaluer en permanence les cadres de l'agir collectif et d'enrichir le savoir constitué et transmis-
sible. 

Afin de mieux cerner ensemble ce qui change dans leur métier, grâce à la perspective d'une
anthropologie de l'activité, des universitaires, jeunes chercheurs, professionnels de la santé et de
l'éducation s'interpellent tour à tour. Il s'agit de : Nathalie Clar ; Eliza Echternacht ; Stéphanie
Mailliot ; Nicole Mencacci ; Muriel Prévot-Carpentier ; Bernadette Venner ; Mariana Verissimo,
ainsi que Louis Durrive ; Xavier Roth et Yves Schwartz.
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LLaa  ssééccuurriittéé  eenn  aaccttiioonn  
GGiillbbeerrtt  ddee  TTEERRSSSSAACC,,  IIvvaann  BBOOIISSSSIIÈÈRREESS eett  IIrrèènnee  GGAAIILLLLAARRDD ((EEddss..))
TToouulloouussee  ::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  EEAANN  99778822991155334466668888  ((2255  eeuurrooss))

La sécurité pose des règles à partir de modèles d'événements perturbateurs et de valeurs partagées
pour diminuer la vulnérabilité des systèmes complexes. Mais une telle affirmation mérite d'être
nuancée si l'on entend par règles des procédures standard et générales dont l'effectivité dépend
de leur mise en ouvre. En effet, pour que ces règles « sur le papier » soient appliquées, encore faut-
il qu'elles soient pertinentes et cohérentes avec le travail à réaliser. Autrement dit, sécuriser les
actions ne suffit pas pour obtenir un niveau de sécurité satisfaisant. Agir en sécurité, c'est bien sou-
vent prendre la décision de mobiliser ou non une règle de sécurité, de la confronter et de l'ajuster
au contexte. Agir en sécurité, c'est développer des réseaux de coopération pour gérer des tensions
entre acteurs et contrôler les processus cognitifs mobilisés dans l'action. Agir en sécurité, c'est
apprendre des incidents et des accidents, mais aussi identifier les attentes ! des personnes. En par-
tant des pratiques, des règles et des moyens nouveaux peuvent être élaborés pour équiper les
acteurs dans leur travail de supervision, de pilotage, de réparation ou d'intervention. 
C'est ce que nous apprennent les recherches présentées dans cet ouvrage par des sociologues,
des ergonomes, des psychologues et des ingénieurs dans des secteurs aussi variés que les feux
de forêt, le nucléaire, les établissements pénitentiaires, le pilotage d'avion, la métallurgie ou la
santé publique. Cet ouvrage est destiné à celles et ceux qui souhaitent contribuer à l'amélioration
de la sécurité au profit d'un développement de situations « sûres », préservant la santé et le bien-
être. Il s'adresse aussi aux responsables de la sécurité dans les établissements à hauts risques, aux
acteurs de la prévention tels que les élus des CHS ou, encore, aux étudiants désireux d'acquérir
des compétences dans ce domaine. 
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L'objectif de cet ouvrage est de plonger le lecteur au cour de l'inspection des professeurs de l'en-
seignement secondaire, à l'endroit où se fabriquent les jugements sur le travail enseignant, où se
mettent en place les processus d'accompagnement pédagogique et où se construit la catégorisa-
tion des évalués qui débouche sur la gestion de leur carrière. A partir d'entretiens réalisés avec des
inspecteurs, d'observations d'inspections et de l'analyse de près de 500 rapports d'inspection, un
éclairage est porté sur cette procédure d'évaluation et particulièrement sur le travail que réalisent
les inspecteurs pédagogiques régionaux. A la manière d'une enquête, on pénètre dans la salle de
classe aux côtés de l'inspecteur qui observe l'enseignant en situation ; puis on assiste à cet échan-
ge si intime entre l'évaluateur et l'évalué ; enfin, on lève le voile sur les rapports d'inspection, en
décryptant ce qui est écrit et ce qui est dit entre les lignes. Mais l'ouvrage ne manque pas de don-
ner la parole aux enseignants. Certes, ils sont les destinataires de l'évaluation, mais ils sont loin
d'être privés d'une activité propre et autonome. Dans la manière qu'ils ont de préparer, de vivre l'ins-
pection et de s'approprier ses résultats, on peut dire qu'ils sont co-producteurs du travail d'évalua-
tion. Avec le discours enseignant, un changement de perspective s'opère donc. Il nous conduit fina-
lement à nous questionner sur la légitimité, l'efficacité et le sens de l'évaluation. Cet ouvrage sera
utile aux enseignants et aux organisations professionnelles les représentant, aux inspecteurs, aux
chefs d'établissement et à toute personne amené à intervenir dans le champ éducatif.
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En quoi l'analyse de la précarisation est-elle devenue un sujet central
pour la sociologie du travail ? � �
Catégorie de la pratique ou concept scientifique, la précarisation est aujour-
d'hui une grande question de société. Cet ouvrage dresse un état de la
question grâce aux nombreuses contributions et débats des XIe Journées
Internationales de Sociologie du travail organisées à Londres sur ce sujet par
les coordinateurs de cet ouvrage. � Résultat des nouvelles formes de gestion
et d'organisation du travail, des restructurations, et des remaniements à la
baisse des systèmes de protection sociale liés au travail, la précarisation est
un terme générique qui focalise l'attention sur l'analyse des processus de
mise en précarité et sur les nombreuses réalités qui y sont attachées. �
Force est de constater, toutefois, que cette définition ne fait pas l'unanimité
et, plus qu'une simple diversité des approches, cette tension révèlerait bien
plutôt un problème de paradigme dans la controverse. D'un côté en effet,
de nombreuses analyses ont traité de la précarisation comme d'un phéno-
mène social instaurant un système de travail et d'emploi précaires, renfor-
çant les inégalités et la contrainte dans et par le travail. Mais d'un autre côté,
nombre d'intervenants ont eu tendance à en minimiser l'importance, voire à
nier son existence même en tant que phénomène social, et à rejeter le
concept de précarisation en tant que concept pertinent d'analyse. Quoi qu'il
en soit, il ressort clairement que les définitions de la précarité et, a fortiori,
de la précarisation sont des enjeux importants pour la sociologie du travail
et pour la société. �
Si la question de la valeur, et des valeurs, est traditionnellement attachée à
celle du travail, ici, elle permet d'aborder la précarisation à partir de deux
autres angles d'analyse : le premier porte sur la valeur du travail, un enjeu
majeur de la dégradation des rémunérations pour les uns et d'une survalori-
sation pour les autres, de la remise en cause des statuts et de la montée en
puissance du travail non-rémunéré. L'autre point de vue permet d'interroger
la précarisation à l'aune des valeurs démocratiques et de sa légitimité ou de
son illégitimité sociale. �
Ces questions ont été traitées à partir de onze axes d'interrogations : 1)
restructurations ; 2) relation salariale ; 3) rationalisation du travail ; 4)
approches de la valeur ; 5) santé au travail ; 6) politiques d'emploi, chômage
et flexicurité ; 7) genre et ethnicité ; 8) formation, qualification et compé-
tences ; 9) professions, métiers ; 10) syndicalisme et mobilisation ; 11) action
publique et relations professionnelles. �
Afin de respecter la diversité des approches, cet ouvrage présente aussi des
textes qui ne traitent pas tous de la précarisation et qui relèvent d'approches
différentes pour comprendre le travail aujourd'hui.
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EDITORIAL
• L’acceptabilité des technologies : bilans et nouvelles perspectives (M.
Dubois, & M.E. Bobillier-Chaumon)

SYNTHÈSES
• La place de l’ergonomie dans les approches de l’utilisabilité et de l’expé-
rience de l’utilisateur (J. Barcenilla, & C. Bastien)

THÉORIES ET MÉTHODOLOGIE
• Approche symbiotique de la relation humain-technologie : perspectives pour
l’ergonomie informatique (E. Brangier, A. Dufresne, & S. Hammes-Adelé)

• L’adoption des technologies en situation professionnelle : quelles articula-
tions possibles entre acceptabilité et acceptation ? (M.E. Bobillier-Chaumon,
& M. Dubois)

• L’acceptabilité sociale : la prise en compte des déterminants sociaux dans
l’analyse de l’acceptabilité de systèmes technologiques (F. Terrade, H.
Pasquier, J. Boulanger, G. Guingouain, & A. Somat)

SYNTHÈSE BIBLIOGRAPHIQUE
• Auteurs, publications et ergonomie (D.R. Smith)
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ÉDITORIAL (A.-M. Laflamme et S. Fantoni)
RECHERCHE
• Le maintien en emploi du salarié handicapé : effets et limites de l’obligation d’accommode-
ment raisonnable en droit québécois (A.-M. Laflamme)

• Le droit comme outil de maintien en emploi : rôle protecteur, rôle destructeur ? (K. Lippel)
• Obligation de reclassement et obligation de sécurité : quelle articulation en matière de santé
au travail ? (I. Desbarats)

• Le rôle des syndicats québécois en matière d'accommodement des personnes handicapées (A.
Desjardins)

• Étendue et limites de l’obligation de reclassement à l’égard des personnes présentant une
inaptitude en France (S. Fantoni-Quinton)

• Les institutions et les acteurs en santé au travail au Québec et en France : regard croisé (N.
Ferré)

• Les contextes de l’obligation de reclassement (S. Frossard)
• Peut-on considerer qu'un nouveau droit du maintien dans l'emploi est en cours d'elaboration
? (H. Gosselin)

• Pénibilité au travail : reclasser ou prévenir ? (F. Héas)
• Un milieu de travail diversifié : l'apport de l'obligation d'accommodement raisonnable selon le
droit international et le droit canadien (P. Verge et D. Roux)

RÉFLEXION
• Comment protéger la santé des travailleurs dans un système qui ne repose pas sur les notions
d’aptitude et d’inaptitude ? (R. Plante, L. Bhérer et M. Vézina)

• Le travail… c’est la santé. la santé au travail… une pratique en question (P. Frimat)
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V
U
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,

• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Arnaud TRAN VAN

ANCOE
10, rue Adolphe Thiers

33400 TALENCE 
tel: 04 79 32 66 55

E-mail : arnaud.tranvan@laposte.net

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Jean SCHRAM

E-mail : jean.schram@edf.fr
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Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail
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